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IMMEUBLES
Jolie propriété k vendre, an

Chanet ; bean jardin ; vue très
étendue. — S'adresser Etnde G.
Etter. notaire, Nenohâtel.

A vendre dans localité de La
Béroehe,

IMMEUBLE
avec café- restaurant
bien situé et de bon rapport,
denx salles, six chambres et ton-
tes dépendances.

S'adresser ft l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Pnrry 1, Nenchâtel.

Petite maison
quatre chambres, terrain, ean
et électricité. (Timbres ponr ré-
ponse). — Poste restante B. F.
1869. Thielle. 

Belle propriété
à vendre

à Port-Roulant, Neuchàtel
en bon état d'entretien, trois
appartements de quatre pièces
et dépendances, terrasse, jardin
et vigne, d'une surface totale
de 1100 m' Situation charmante,
vne étendue et imprenable. —
Arrêt dn tram. Estimation ca-
dastrale 60,000 tr. — Occasion
avantageuse, le rez-de-chaussée
et les dépendances étant libres
immédiatement.

S'adresser an notaire Fernand
Cartier, à Nenohâtel, rne dn
Môle L

Four cas Imprévu,
on offre & vendre, au
quartier du Chanet, une
jolie propriété, compre-
nant maison d'habita-
tion de sept pièces, cui-
sine, salle de bains, bal-
con et Jardin. Tue im-
prenable. — Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à l'Etude PETIT-
PIERRE & HOTZ.

A VENDRE
ÉBUM imtes

ovales de 1570 et 1735 litres, avi-
nés en rouge, ft vendre. S'adres-
ser à Albert Crnohand. Lande-
ron. JH 1055 J

ACCORDEON
ft l'état de neuf , marque M. Hoh-
ner, 21 touches, 12 basses, à ven-
dre. S'adresser ft Jacob Gertsch,
ronte de Nenchâtel lia, Neuve-
ville (Berne). ¦

AUTO
pour

VOYAGEUR
à vendre. 1200 tr.. - Ford », deux
places, éclairage électrique, 15
chevaux, avec caisson spécial
fermant & clef ponr valises. —
Charge 400 kg. Révisée dernière-
ment. S'adresser à Henri Bach-
mann, Couvet.

Chien
mi-basset, fanve, âgé de 2 SBJL
oreilles pendantes, taxe 1926
payée, ft vendre. Librairie Gret.
let. Avenue du 1er Mars 3.

A vendre plusieurs chars da

foin et regain
lre qualité, bas prix, nne échel-
le neuve de 12 mètres de Ions,
On ferait échange contre bétalL

-Sïadresser à Huguenin, ft Vilar».

Automobile
Fiat 501 torpédo quatre places,
état de neuf, ft vendre ft prix
avantageux.

Demander l'adresse du No 938
an bureau de la Feuille d'Avit.

Une révolution SAîSl
radiateur ,, LE SORCIER"

Demandez prix el renseignement» i
E. Paris, Les VerrièreS'Suisn

représentant

CHIANTI
SUPÉRIEUR

la fiasque de 2 litres environ.
Fr. 2.30, par 5 fiasques. Tt. Ill
Pomard . I

«ss la tout. lr. h
Gd-Chablis J
Graves 19i8 N . . fâ?
Côte .du, Rhône J il MOT'
Bourgogne l \f .
Moulin ft vent 1920 I _ _-,
MS""i supérieur 1 u *Mm
Bordeaux super. 1920 I
Cognac vieux, le litre Fr. 181
'"•ira vionx » » 4J8I
Malaga vieux » > *tM
Vermouth vieux » » lié

le tout verre ft rendre

GALMÈS-COLQM
Epancheurs 7 Fbg. de l'Hôpital ft
Tél. 13.33 Tél. 13.52 >
¦ i ¦ p*

Pour Fr. 975.— déjà, vo_*
pouvez obtenir une de no*
meilleures motocyclettes . Al-
legro. — Quatre modèles. -?
Eclairage électrique, -H

Trois vitesses. — Facilités
de paiements, 10 mois de
crédit

Grandjean
NEUCHATEL

AVIS OFFICIELS

umm m illi MM iî MM

ÂLPA6ESJL LOUER
L'Etat dé Nenchâtel offre ft loner par voie de soumission, dès

Je 1er mai 1926, -ses alpages de la Grande Rebellas et des Snva-
gniers, snr le versant nord dn Chasseron (territoire de Buttes et
de la Côte-aux-Fées.)

Superficie approximative de ls Grande Rebellas : 83 hectares
de pâturage*.

Superficie approximative dn Grand et dn Petit Suvagnier :
& hectares de prés et de pâturages.

Denx chalets aménagés ponr la fabrication dn fromage, chau-
dières et caves ; vastes étables ; denx porcheries, le tont en excel-
lent état d'entretien. Ean de sources et de citernes en abondance,
fontaines et abreuvoirs. Chemins d'accès neufs de Buttes et) de
Noirvaux. Bois d'affooage.

Les offres ponr chacun des alpages on pour le bloc doivent
être adressées an Département de l'agriculture, an Château de
Nenchâtel, Jusqu'au lundi 15 février 1926, ft midi. Elles porteront
la suscription : < Soumission ponr alpages >.

Le département tient les plans ft la disposition des intéressés
et fournira, sur demande, tons renseignements complémentaires
qni pourraient être désirés.

Nenchâtel, le 19 janvier 1926.
F 10900 N Le chef dn département : H. CALAME.

A vendre grande pro-
priété an centre ville.
Maison IS chambres.
Grand jardin. Terrain
à bâtir. Etude Brauen,
notaires. Hôpital 7.

H LUNDI 1° FÉVRIER
 ̂ H|

P* f̂f nous commençons notre grande vente annuelle de pi

I B JJ -g-k IM C E
¦fff CONSULTEZ NÔtRE PROSPECTUS SPÉCIAL, VOIR NOS |
PPI VITRINES, MAIS SURTOUT VOIR AU MAGASIN, LES MAR* ||
WÊË CH AN DISES. CHOIX, QUALITÉ, PRIX. H

I MBIMUM & g j
M Place des Halles 6 Tel. 5.83 [. j
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CHAUSSURES R. CHRISTEN &Sgg NEUCHATEL

LA MODE
EST CAPRICIEUSE

Elle oblige le négociant à f aire périodiquement une épuration de son stock.
C'est la raison de notre grande

LIQUIDATION PARTIELLE
A UTORISÉE PAR LA PRÉFEC T URE

Malgré les grands sacrifices
que cela nous impose, nous liquidant

une quantité d 'articles de la saison passée,
sans égard au prix d 'achat, af in de pouvoir

off rir au prin temps prochain un choix de modèles
absolument nouveaux. Chaque personne économe

saisira cette occasion unique de se procurer
une bonne paire de chaussures à un

prix extraordinairement bas.

3 S É R I E S  ; <LP

SÉRIE l \ Pour fillettes et garçonnets : Bottines et souliers

9 

mm r-rt ( bas. Pour dames : Bottines , richelieux chevreau
/ %̂ \ ôt ^oxcalf , brides et fantaisies en chevreau box-

• 0 %*w J calf, vernis et daim, talon, bottiers et Louis XV.
S É R IE  II \ Pour dames : Botlines, richelieux chevreau,

H

P_i j l f boxcaif ei vernis, fantaisies vernis ou chevreau,
Cil  ( daim toutes nuances.

• %**w V/ i Pour messieurs : Bottines et richelieux.
S É R I E  Ml J Cette série comprend de superbes occasions en

—  ̂
ppl -**. I souliers fantaisie pour dames, fins de séries en

I 12 C^| 1 ( qualités extra. Bottines et ricin lieux pour mes-
JL w «%_r \J J sieurs, boxcall noir ou biun, cousu trépointe.

Vu l 'exiguïté de nos locaux, faites vos achats de préféren ce le matin
cl pr ofitez p endant que le choix est encore complet.

PRIX NE T S. Vente exclusivement au comptan t.

CHAUSSURES R. CHRISTEN SE NEUCHATEL

NOTRE
*

DE_MANTEAUX
ET COMPLETS

: /

SE TERMINERA CES PROCHAINS JOURS

ES Manteaux — 32.-
torme raglan et classique

™ Manteaux — 49.-
2=iï Manteaux — 78.-

. 'éJS Complets ,____ 48.-
coupe moderne et classique

sa Complets "***_ 82.-
» Complets ****** 76.-
—¦-¦)¦- m p—- i i i»— 'n i— ¦« ¦¦ — '¦ -.- . . i i i ,  ,„ , : . i ,

VOYEZ NOS ÉTALAGES

HOPITAL 20 NEUCHATEI

Enchères publiques
te mardi 2 février 1020, dès 9 heures, on Ten-

dra par voie d'enchères publiques, au local des
ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Tille, à Neuchà-
tel, les objets mobiliers ci-après :

Un canapé, une table ronde, une table de nuit,
un régulateur, un lavabo, un miroir, une échelle,
nn potager neuchâtelois, une collection d'armes,
fusils et pistolets anciens, une baignoire en zinc,
une table de malade, une chaise percée, un banc
de menuisier, pliant, à l'état de neuf, avec caisse
à outils, deux tondeuses a gazon, deux bancs de
jardin, quatre luges Davos, quatre paires de skis,
un Jeu de croquet, une sellette, une quantité de
drapeaux, des jeux divers, une presse à copier,
UNE MACHINE A ÉCRIRE ITNDERWOOD, un
opalographe, divers ustensiles de cuisine, un ré-
chaud à gaz avec four, six mannequins pour tail-
leur ou tailleuse, pour hommes et enfants, et un
porte-manteau roulant.

Paiement comptant
Neuchàtel, le 27 janvier 1926.

Le greffier du Tribunal II :
Ed. NIKLAUS.

Un berceau
en fer blanc, à l'état de neuf ,
et nne paire de skis, à vendre.
S'adresser rne Pnrry 6, Sme.

A vendre trois millei bouteil-
"Nenchâtel 1924

1er choix. Faire offres à R. Per-
reroud. Pnblicitas, Nenchâtel.

I Cèé .o (liai I
Rue du Seyon jf

I POULETS I
B DE BRESSE I
I BRIE FRANÇAIS I

ABONNEMENTS
s m  t mats l s *** . ****

France domicile i5.— y .S tt  i.y $ i .3_
Etrange* . . . 4e.— tî.— »i .5« 4.—

On «'abonne k toute époque
Abonnement!-Poète, to centime* en mm *

Changement d'adrea»*. So centime*.

Bureau: Temp le-JVeuf, Ti* t

ANNONCES ^"""S"?"*on ton cjpscca

Canton, aoe. Pris minimum d'une annonça
y t t. Avi» mort. »5 c ; tardif» So «J
Réclame» »S C min. \.ji.

tuiu*. îo c. (une iculc Insertion min. S.—).
le »amed> J5 * Avi» mortuaire» 35 tt**
min $. —. Réclame» •¦—. min. S.—.

Changea. 40 e. (une feule insertion mi*.
4.—). le «amedi +5 e. Avi» mortuaira
45c. min. 6.— . Réclame» » .i5. mà*.6.*$.

ftl m-———— ¦¦ I—fe * m m l t  11 ¦ ¦- ¦ I_-t

MB JÊF A W À V  Ponr ("ames c* cnfants

*v.T n_iMTr_n"_n wi_fln _i¥ imT_n écrucs, blanchies
Wjgj-iy p . i_i Ifgj - .tf -LAjrof.^ Draps conffetionnés
iBHH.-------_HHHnMHHBH. _̂___________MRpl N 

Pei CillCS - BatistesprfX de "œr-
>  ̂

__ f̂*"""^̂ l_ Brise bise

gRE®** f /  ^^^^^M̂*-f w^ 0̂ ŵ ^m v ^M ^ KÂISAl l^

^ae des iaa.&-i'cl_a-iclises de _f__Éi__i4_l__P SI
première fraîcheur e#| 0/

Toujours nos qualités connues cl appréciées Q_w %*w / Q

qUJB CHACUN SACHE PKOFITJE» DE SEMBLABLES OCCASIONS



a-ra--_i /̂ -Mm sSk

-WF" Toule demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste po ur la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie.

IW Pour . les annonces
avec offres sous initiales et
chiffres , il est inutile de de-
mander les adresses , l 'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; il f aut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du journal en
ajoutant sur l'enveloppe (af-
fra nchie) les initiales et chif-
fres s'y rapportant.
¦ Administration

de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel

LOGEMENTS¦ y
A loner Immédiatement :

cinq ohambres, rue Louis Favre,
trois ohambres, Vauseyon.
Etude René ë-ANORY

notaire
Seyon 4 WEUCHftTBL Tel 14.24

Nouveaux immeubles
du Quai Comtesse

A louer pour lé 24 juin 1926:
tin appartement au 1er étage et
tin appartement au Sme étage.,
les deux de quatre ohambres,
ohambre de bonne, salle de bain
meublée, chauffage central,
grande loggia, toutes dépen-
dance, et confort.
* S'adresser : Ho'del, architecte ;
Boulet & Oolomb, entrepreneurs,
ou Etude Ed. Bourquin, géran-
ees. Terreaux 9. c.o.

A remettre pour le 24 février ,
au centre de la ville,

LOGEMENT
de deux chambres, cuisine et dé-
pendance ; eau, gaz, électricité.
Prix 28 fr. par mois. S'adresser
par écrit sous E. J. 987 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
C-_S_______B_SS______S"S_______»

CHAMBRES
¦¦_¦ — — . 

l 

_ —

Jolie chambre, chauffage cen-
tral. — S'adresser k J. Kttnzl,
Faubourg de l'HOpital 84.

Belle tint,!!
au soleil, vue sur le lac, chauf-
fage central. Jardin. Pension
soignée. Pommier 10.

POUR MONSIEUR
ebambre au soleil, aveo bonne
pension. Faubourg do l'Hôpital
No 66, 2me, à droite.
CHAMBRE INDÉPENDANTE
chauffable. Chemin du Rocher
Ko 1, rez-de-chaussée.

Place Purry. — Belles oham-
bres pour messieurs, avec ou
Bans pension. co.

„ Demander l'adresse du ,No 822
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle ohambre meublée, au
soleil, .poux monsieur. Electri-
cité, rue. B. Porret, Boine 14,
8m a. c.o.

Jolie chambre meublée, au so-
leil. Grand'Rue 2.

Chambre meublée. Pourtalès
No 11. 3me.

Grande chambre meublée indé,
psndante, 30 fr. par mois. —
Orand'Rne 14- 2me. 

Jolie chambre meublée. Mou-
lins 88. 3me. à droite. 

Pour lo 1er février, à louer
ensemble ou séparément deux

BELLES CHAMBRES
contiguës au midi. — S'adresser
Faubourg de l'Hônital fi8.
Belles chambres, au soleil, pour
raeepieuTH. VÎPux-fThâtpl 31. 1er.

Belle ohambre et très bonne
pension. Vie de famille Vieux-
Obft+M 17. Sme. e,o.

Chambre meublée, chauffage
central. Seyon 21, 1er.

Demandes à louer
On demande a loner,

ponr dame seule, loge-
ment de 4 ou 5 cham-
bres, an soleil, avec vue,
et un dit de 3 chambres
pour S personnes soi-
gneuses. S'adresser Etu-
de B r a n e n , notaires,
Hôpital 7.
»---»»---aaa_-__MB_________________ i

LOCAT. DIVERSES
T i | . i m i . i i i ¦ i

BEAU LOCAL
pour magasin et arrière-maga-
sin, à louer. Eau, gaz, électri-
cité. Conviendrait pour bouche-
rie ou. laiterie. S'adresser Cas-
gardes 20, __ 
Garage d'autos

À louer un Joli garage parti-culier. Eau et électricité. S'a-dresser Alfred Schupfer, Cas-gardes 20. 
À. louer, quai Suchard,

plusieurs locaux pour
ateliers. Etude Branen,
notaires.
— " ' ¦ 

i i

A remettre différents locaux
situés au centre de la ville, aux
Parcs, au Tertre et à proximité
de la gare. Conviendraient pour
ateliers, entrepôts, garde-mou-
hlos, garages. — Etude Petit-
Pierre & Hotz.

Vendeuse
au courant de la branche, pou-
vant fournir bonnes références,
oherche place dans magasin de
denrées alimentaires. Adresser
offres écrites sous S. S. 940 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Ou demande tout de suite un
domestique

charretier
Se présenter à M. Arnold

Mnira flls. voiturier . k Peseux.
Etude d'avocat et notaire en»

gagerait pour le commencement
de mars demoiselle

sténo-dactylog raphe
au courant des travaux de bu-
reau. — Adresser offres écrites
aveo références sôus E. M. 957
nu bureau de la Feuille d'Avis.

Modiste
très capable oherche plaoe, si
possible k l'année, dans la Suis-
se romande. Certificats à dis-
position. Offres sûus chiffres
No US Q à Publicitas, Bâle.

Jeune fiile
Allemande. 17 ans, parlant cou.
ramment lé français, cherohe
en Suisso française une famille
où elle aurait l'oooasion d'ap-
prendre le commerce.- Vie de fa-
mille. Offres à MUe F. Reber,
îttoHHifi'ïrti-. VxrorcÏAn

JEUNE HOMME
libéré de l'école cherche pour
le printemps, place pour aider
aux champs et à l'écurie. (Even-
tuellement échange) . S'adresser
à Hans Kunz-Bûrgis, Meinie-
berg, près Bienne .

MiSÊiiliiiii
de toute moralité, ayant con-
naissance approfondie de la par.
tie «automobile, motos, etc. ».
oherche travail pour le samedi,
dans maison de la place ou chez
particuliers. Sérieuses référen-
ces à disposition. — S'adresser
Côte 90, 1er.

Apprentissages
On demande, pour entrer tout

de suite, un jeune homme hon-
nête comme

apprenti boulanger
S'adresser k A. Hartmann,

boulangerie de la Boule d'Or,
Léopold Robert 90, la Chaux-de-
Fonds.
M-PM__|__M-I__«_»I----

Demandes à acheter
On désire acheter une

malle de cabine
Faire offres. Faubourg do l'Hô-

pital 6. 2me
On demande à acheter d'occa-

sion une grande

Unie ne magasin
avec tiroirs. Faire offres aveo
prix à Rothacher. Pesé.ux...

Ou demande à acheter un

bain de siège
Faire offres sous L. P. 958 au

bureau de la Feuille d'Avis.

BOUTEILLES
Achat et vente de toute espè-

ce. Raoul Tissot, Poteaux i. —
Une carte suffit.

A VENDRE

Un vieux canapé
remis en état par les soins d'au
personnel expérimenté, rede-
vient presque neuf. — Grand
choix d'étoffes. — Demandez les
conditions à

Gustave Lavanchy
Orangerie 4 Tél. 6.80

Meubles
A vondre tout de suite : lit

complet bon crin, belle armoire
k deux portes, glace 138X90. —
Avenue du 1er Mars 2, 1er, k
droite.

AVIS DIVERS
Personne do confiance oher-

ohe k fairo des heures de
NETTOYAGES

dans bureaux ou ménage. S'a-
dresser Chavannes 12, Sme, à
gauche.

MARIAGE
Dame veuve, de toute moral!,

té, présentant bien, bonne com-
merçante, ayant beau ménage
et quelque bien, désire mariage
avec monsieur de 50 à 60 ans,
ayant avenir assuré. Offres sous
O. W. 221 posto restante. Neu-
ohâtel.

f ,e Bavaud
lingère

informe sa bonne clientèle
qu'elle a transféré son domicile
rue du Roc 4, ohez M. Alfred
Bavaud.

ENGLISH CESSONS
Mme Scott, rue Pnrry i. —

g fr ri-oTiro 0;O_

PENSION
Famille de professeur pren-

drait en pension uu ou deux
j eunes gens. Soins conscien-
cieux. Bonnes écoles secondai-
res. Leçons particulières . Mal-
ton confortable avec grand jar -
din «t verger. Piano. Référen-
ces : M. le pasteur Jeanï-naud,
Saint-BIaise. — S'adresser à E.
Strasser, professeur, Wiedlis-
bach (Berne). 

AU PAIR
Famille de la Suisse alleman-

de cherche plaoo pour son flls,
de 16 ans, dans bonne famillo
dû la Suisse française, si pos-
sible au pair en échange de
garçon ou jeuue fille. Bons trai-
tements, vio do famille, faculté
réciproque do fréquenter les
classes. Famillo avec petit com-
merce préférée. Pour tous ren-
selgneniènts, s'adresser à M. E.
Lohner. Hôlstein (Bâle.Campa-
ane).

O. K. $95
PLACÉ POURVUE

Merci pour les nombreuses offres
Bonne famille habitant les

environs de Bâle (Rieben) rece-
vrait en

PENSION
j eune homme ou jeune fille. —
Vie de famille ; excellente pen-
sion. Références ':'" Mlle Châte-
lain. Boine 1. jgË>

BELLE OHAMBRE
pension soignée

dans villa.
Demander l'adresse du No 946

an burean de la Fenille d'Avis.

Leçons d'anglais
Pour renseignements, s'adres-

ser à Miss Rickwood, Place Pia-
get 7. ,

MARIAGE
Dame dans la trentaine, sari

relation, affectueuse et gaie,
désire faire la connaissance
d'un monsieur pouvant se dé-
placer, de préférence commer-
çant, dans les 35 à 45 ans ; na-
tionalité française pas exclue.
On ne répondra qu'aux lettres
signées. Discrétion. Ecrire sous

' chiffres H. Sch. poste restante,
Nenchâtel . 

Jeune fille (âgée de 1Î0 ans!
chercho place de

a s

dans famille distinguée. Offres
sous chiffres JH 34 St aus An-
nonces Suisses S. A.. St-Gall

Certificats et autres
documents

Les personnes qui . en réponse
à des annonces parues dans la
< Fenille d'Avis de Neuchàtel :>,
reçoivent des offres accompa-
gnées de certificats et autre-
pièces, sont priées de les retour-
ner, le plus tôt possible à leurs
propriétaires, ceux-ci pouvant
en avoir besoin à d'autres fins.

En répondant à des offres de
places, etc., il est ..recommandé
aux .postulants de soumettre,
non pas des pièces originales,
mais seulement des « copies » de
certificats ou-autres papiers.

L'administration du journal
' sert de simple intermédiaire en-

tre les intéressés et décline tou-
te responsabilité à l'égard des
documents oa question.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neucbâtel

Remerciements

__-— » !.. l-p1pU-il .il ¦ US ¦ ¦'¦¦ ¦¦¦¦— IH ¦' M ' I ¦ H ¦— ¦ » H Ul ¦¦'" ' l 'I'IWI' ¦¦'¦ ' ¦¦¦¦ " InriMI ' I — — r*. i...» ¦ !¦..——T~-__-—-_— Il llll

Sur tous Articles très avantageux pour trousseaux
nos prix _

10% 9/  
] Drap «©ton retorW__ ¦«. 11.-.

U 'Jo Drap coton ?te reH ô  ̂
117

a
| d'escompte | Enfourrag es de duvets hazi\Ujno om. 13«-

Taies d'oreillers bazin Taies de traversins bazin
65 65 d%90 60/60 «65 ^z 100 A 30
cm. -Sa cm. m cm. "B»

Kuf fer & Scott , Neuchàtel

"* PS!Bi PALACE jr ¦ BËIH^
ACTUALITÉS MONDIALES ET CINÉ JOURNAL SUISSE (les dernières nouvelles du monde entier)
UN TRÈS BON FILM, qui est avec „MAMAN" et le „KID", ce que l'écran a produit de plus émotionnaïit :

^___™_ ;&*& -BMHBra

Grand film artistique et dramatique en 6 actes, le summum de l'émotion humaine
Partout où ce film passe, Il déchaîne un unanime et formidable enthousiasme.

Une révélation !... IJAF ANGUILLE CHAUFFEUR Uue révélation!...
le seul comique en vogue à l'heure actuelle dans les plus chloe théâtres de New-York

TOI S LW.f i MOIIIS -.P __.CTACI._ - à 20 h. 80 LE DIMANCH E A PBÈS MIDI dè« 14 ï.»
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1 Dès vendredi 5 février : Jackie Coogan dans : Ma..a..a..rchand d'habits ! &ËL^.''
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A louer pour bureaux
ou ateliers, 2 grandes
chambres avec cuisine,
1er étage, Hôpital. £tu>
de Brauen, notaires.

OFFRES
Pour jeune fille

de 17 ans, protestante, désirant
apprendre la langue française,
on cherche pour le printemps,
place d'aide de la maîtresse de
maison . Adresser offres à Her-
mann Grob, chef de gare, Dies-
senhofen . 

JEDNE FILLE
de 16 ans, désirant apprendre la
langue française?" \

cherche place
pour aider dans le ménage. En-
trée à Pannes. S'adresser k Mme
Zurmllhle, Dorfstrasse 10. Lu.
cerne. JH 10379 L_

M CHERCHE
pour une j eune fille bien élevée,
aimant les enfants , place dans
une bonne famille (entrée après
Pâques), où elle aurait l'oeoa-
sion do se perfectionner dans la
langue française. S'adresser à
Mme Sorlbante, Birkenveg 81,
Berne. " D A M E
dans la quarantaine oherohe
bonne place pour faire le mé-
nage d'une personne seule, à
Nenohâtel . Ecrire à P; S. 944
au bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
JEUNE PILLE

est demandée pour aider à tous
les travaux du ménage. S'adres.
ser à Mlle Zoller, Faubourg: de
l'H6r>ital 66. m

On demande pour uue famille
de trois personnes, à Nenchâtel ,
une

BONNE A TOUT FAIRE
sachant faire la cuisine. Ponr
renseignements, demander l'a-
dresse du No 928 au bureau de'
la Feuille d'Avis.

POEF .Paris
Femme de chambre sérieuse,

connaissant bien le service,
couture, repassage, demandée
dans ménage très soigné. Très
bonne place. — Adresser offres,
photo et références sous chiffres
P. 10370 F. à Publicitas, Frl-
bourg. JH 42011 L

On oherche

jeune fille
de 15-17 ans, désirant apprendre
la langue allemande, pour s'oc-
cuper de deux enfants. Petits
gages. Bons soins assurés. Of-
fres à Mme DSster. Hôtel Ster-
nen. Murgenthal (Argovie) .

On demande comme

bonne d 'enf ante
j eune fille sérieuse, sachant
coudre, repasser et connaissant
un peu le services des chambres,
pour s'occuper de deux petits
garçons à Berne. Entrée 1er
mars environ. Offres avec réfé-
rences et photographie à Mme
de Graffenried, Wabernstrasse
No 16, Berne.

EMPLOIS PIVERT
TONNBIIER.CAVISTE

j eune tonnelier-caviste, robus-
te et honnête, oherche plaoe
stable dans nn commerce de vin
du canton.

Demander l'adresse du No 956
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherohe garçon de 14 k 15
ans comme

Miiiii
S'adresser Terreaux 3.

Z. B. 892
place pourvue

MERCI

four maître cordonnier!
Jeune homme, 21 ans, catholique, ayant fait une année de cor-

donnerie, cherche- un patron sérieux auprès duquel il pourrait
continuer son métier. Vie de famille désirée. Prière de s'adresser
k la maison d'éducation de Traoheelwald. JH 2154 B
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CHAUFFE-BAINS ET
BOILERS ÉLECTRIQUES

I Sfj sont installés, aveo impor-
% tante subvention du Service

de l'électricité de la ville,
par

USINE J. DECKER I:
Installations sanitaires NEUCHATEL

— — — *•» * s-_j -_j -;,,- A. . i .,_
¦
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i Tapes - yteri® ¦ fersuoires 1
I Magasim ¦Appartements 1

I

sont nettoyés au moyen de l'aspirateur élec- %
trique „Pneuvac", aux meilleures condi- t
tions. S'adresser à l'entreprise d'électricité %

ARNOLD BARDET SE?„?1„£ES j
(Le temps de Serrieres-Neuchâtel n 'est pas compté) 5

A B.A TRICOTEUSE
RUE DU SEYON

f

<d_fl_K ^TB- / d'escompte sur un Joli choix
_H§I Ul. ^"̂  / de *>loUses ia»"® et jersey
*WÈi \ÊÊ I »_fl_k Biiine. coratbmaîboaii i» et
^QJP̂  / %9 directolTca laine.

Jnste« ponr garçons et gilets de
dames. E. JACÔT GDILLARMOD.

li. Uil 1 -III. J ••¦ ¦•Mllllll i i -_niid > i_-v

Dames et
Demoiselles

dans toutes les grandes
localités, ayant apparte-
ment dans bou quartier
des affaires, peuvent se

procurer belle

aupientation
9e revenu

en s'ooeupant de la vente,
contre forte commission,
d'excellente lingerie pour
dames et de broderies pro-
venant d'une première fa-
brioue suisse. Gain durable
et ausrmentant toujou rs,
vu la qualité et les prix
vraiment sans concurrence.
Dépôts déjà établis vendent
énormément. Postulantes
pouvant fournir do bonnes
références sont priées de
s'annoncer sous chiffres
G. 285 A. à Publicitas, St-
Gall. . j

Société suisse ^
]

d'Assurances générales sur la vie humaine
Fondée en 1857 Siège SOCÎal : ZURICH Mutnali ié absolue j

La plus ancienne des sociétés suisses d'assurances sur la vieLa plus gros chiffre de sommée assurées en cours en Suisse 1
Assurances en cours à fin 1924, 771 millions de francs suisses |

j A-ssuranoes mixtes, dotales, d 'entants, eto. - Rentes viagères
Prospectus et tous renseignements sont envoyés franco sui demande

Agent général pour le canton de Neuohâtel : Alfred PERRENOUD , Evole 5, Meuchâtel -
Inspecteur : Maurice WERMEILLE , à Peseux

S' assurer à une ancienne et f arte société suisse, f i
L c'est se procurer le maximum d' avantages. Jj

9JRB 'SpP^BvpRO_ffl_____S__ip____^i_*»&^. '̂*jj(__xé£5_*_*yï3P)_SSur ¦ |ffijffM__ p_p___ B_FHP_ffniyffî rS™^̂ »^
ftwfi«i»ftffi i|i%'''--̂  __|___S____9 -BwHa8Eifôa«JcBjaBg_gai

• 1 ENCORE UNE FOIS LE GRAND CHEF - D'ŒUVRE ! jv

__agni.iu.ue réalisation de la fameuse légende par Fritz IAHUS - Oeuvre
magrietrale dont la beauté plastique -est d'une incomparable perfection- "H

im Les personnages sont ceux de la vieille légende germanique immortaJlsée js!
M par Wagner dans sa magnifique tétralogie. Des artistes merveilleux interprètent
Sa! cette œuvre grandiose : Paul Eichter est beau comme nn j eune dieu dans le
«m tôle de Siegfried et Marguerite Sohon dans celui de Kriemhild s'est composée nme une figure hiératique oui semble taillée dans la pierre. Tous les antres artistes : S§M

Hanna Ealph. Albert Schleton, Théodore Loos et Gertrude Arnold sont dignes-i  des plus grands éloges. — Quant aux décors d'nn stylé puissamment évocateur, $S
ïïM ils sont d'une telle grandeur et d'une majesté tellement écrasante qu'ils donnent
|H anx spectateurs une sensation d'opression presque douloureuse. — Photographies
m_\ artistiques, lumineuses et d'une oe^lit. au-dessus de toute expression. i *
yyg .__^— ¦ ¦ ' r ' ' y . . , K_2
m Vendredi , samedi , dimanche et lundi : . LA HORT DE SIEGFRIED ;
M Mardi , meicredi et jeudi : LA VENdlANCE DE KRIEMHILD !

^ Le tout en 7 j ours |
Tous les j ours : Matinée à 2 h. 30

Tontes lea places sont numérotées sauf pour les matinées dn samedi et dn Jeudi.

I Attention I Samedi le 30 janvier et jeudi ie 4 février
1 Natlnées pour enfants 1

autorisées par la Commission scolaire
y  Deml-prlX è foules let places pour les enfants seulement '

JEle^îie & . St-^tephan
(Oberslmmental -lOOO m.)

Institut pour jeunes filles du Dr H. ZAHLEB (autrefois éoolo
ménagère St-Staphan) pour ménage, langues, musicue, sport. —
Cours annuel, semestriel et trimestriel ; cours spécial de langue
allemande. — Prospectus et référencée. JH 2169 B

H Nouveau choix de fj|

S Cartes de visite S§ §
-Wè à Vimorimerie de ce journal *\m

Société coopérative du vêtement, Neuchàtel
Assemblée générale ordSnaSre

le IS février 1926, à 20 h. Vt, an bureau du conseil de la S.'C. C. N.
SABLONS 20

ORDEE DU JOUR :
1. Procès-verbal. — 2. Rapport de gestion .du conseil. — 3. Ban-, .

port de caisse. — 4. Rapport de. contrôleurs. — 5. Répartitions
des bénéfices nets. — 6. Nominations do quatre membres du conseil.
7. Nominations de trois contrôleurs et deux suppléants. — 8. Pro-
positions diverses.

TEMPLE DU BAS, NEUCHATEL
Q& ME

DIMANCHE 81 JANVIER 1926
à 15 heures précises

PROGRAMME :

-f&equiem . . . . . . . .  ¦ GaMel- Fa_r.
ï_iher apertos'' est . Panl Benner

pour soli, chœurs, orcl- estre et orgue
Direction : M. Paul BENNER

Solistes : Mme Violette Andreossi, soprano , à Genève, Mlle
Pauline Hoeli, alto, .à Bâle. M. Ernest Baner. ténor,
à Genève, M. Louis de la Cruz, basse, à Genève.

Orgue : M. Albert Qoîr.chc. organiste, à Nouchatel.
Orchestre : Orchestre de Berne.
PRIX DES PLACES (timbre compris) : ET. 7.-,' 6.-. 5.-, 4.- et 3.-.

Toutes les places.sont numérotées.

SAMEDI 50 JANVIER
A il h 15: Répétition des chœurs aveo orch estre. (Entrée Fr..1.0.
A18 h. Répétition des solistes avec orchestre. (Entrée Fr. 2.-).-
A20 h. : Répétition générale s prix dea places (timbre com-

pris) : Fr. 6;—, _.—, _ ,—, 3.—' et 2.—.
Billets en vente dès lundi 25 janvier, à 14 heures, et une heure

avant la répétition générale.et 'le concert, au magasin Fœtisch
frères S. A., à. Nenchâtel, où les demandes du dehors doivent
aussi être adressées. Aucun billet ne sera envoyé contre rembour-
sement, ni retenu sur commande téléphonique. •••. - ¦

Durée du concert environ nne heure et demie.

Salle de spectacle -> PESEUX
Samedi 30 Janvier, dimanche 31 janvier 4926

PORTES: 7 heures RIDEAU: 8 h. très précises
Grandes

f£_ • F * fl N P? 1 V J\ (9 fl

organisées par la Ghorale ouvrière « L'Essor » de Peseux
AU PROGRAMME : 

Les deux gssses
par Pierre DEÇOURCELLES

ENTRÉE : fr. i*— et 1.59. — Tram spécial pour la ville le
samedi soir.

Pour les détails voir le programme*

- ; Monsieur Martin LAM. f
I MERT, Mademoiselle Ma. j
I rie LAMMERT. et leurs fa- j
H milles, remercient bien sin- f
H cèrement toutes les person- f
m nés qui ont pris part à l
m leur j rrand deuil. I
K Peseus, le 29 janv. 1E26. |
_-__ll--_-_B-St-B-___S_S__-__-iS-_i

i Monsieur Paul FEISSLY ||
m. ct famille remercient leurs ||
|| amis et connaissances de la m
I sympathie qu 'ils leur ont 1
1 témoignée k l'occasion du È
|| grand deuil on'ils viennent m
M d'éprouver.

H Neuchàtel, 38 Janv. 1826.1



Pour maigrir
sans remèdes,' employez la

CLOCHE RAPIDE
(attestations médicales)

Dépositaire :

J.-F. REBER
bandagiste

\ NEUCHATEL YVERDON
I Terreaux,. Plaine 45

POISSONS
î Saumon - Soles
! -Limandes - Colin
\ Cabillaud • Baie
j Truites - Brochets
I Palées • Bondelles
5 Morue au sel, fr. 1.— la liv.
I ¦ Merluche fr. 1.— la livre

Poulets de Bresse¦ Canards . Pigeons
1 Gigots de chevreuil
I Civet de chevreuil
I fr. 1.50 la livre
j Civet de lièvre
] 2 fr. 50 la livre
j Faisans extra
I Canards sauvages
f Sarcelles - Poules d'eau

I Au magasin de comestibles
i Jeinet fils
j  6, rue des Epancheurs, 6
| Téléphone 71

Derrière !.. îles (lu.
FEUILLETON DE LA FEUILLE D 'AVIS DE NELCHATEL

u * •¦

PAR 3_

PIERRE LUGUET

Il avait rassemblé son énergie ; ce mot rie
pouvait passer ses lèvres sans lutte ; il s'ar-
rêta , et sembla implorer le détective.

— Je vous comprends, répondit ce dernier.
Vous désirez savoir si elle a pris part au men-
songe ? Je préférerais ne pas vous répondre
encore ; laissez-moi d'abord vous dire les dé-
tails de son adoption.

Walter poussa un profond soupir ; ces coups
terriblçs, le frappant l'un après l'autre, l'anéan-
tissaient.

— Je vous écoute ! dit-il, mais ses yeux, au
regard lointain, voyaient, comme dans une vi-
sion , un profil calme et doux, aux I? res closes,
à la bouche immobile, un être inconscient, un
marbre sans àme, qu'un changement pouvait, à
toute heure, transformer en une femme vivante,
aux yeux ardents et tendres, au cœur palpi-
tant !... Commençait-il à redouter cette heure,
et désirait-il reposer dans une bienheureuse
inconscience quand elle viendrait '?

M. Gryce qui, ainsi que nous l'avons dit , com-
prenait les hommes, surprit ce regard et resta
un moment silencieux. Puis, d'une voix douce
et avec calme, il commença son récit de la fa-
çon simple et familière qu 'il aimait.

fRpnrudnction autorisa nour tous les j ournaur
ayant un tr aif^ aveo la Société des Gens de Lettres.)

— Il y a vingt ans, Philo Gretorex était sur le
chemin de la fortune mais n'en avait pas en-
core atteint le sommet. Il était propriétaire
d'actions de chemins de fer qui l'ont fait depuis
millionnaire, mais sa richesse et sa puissance
n'étaient pas telles qu'il ne pût faire un voya-
ge, ni mettre un projet à exécution sans attirer
sur lui l'attention de la société et du monde fi-
nancier.

Un été, il décida de faire, avec . sa femme,
une excursion à travers l'Ohio et d'autres Etats
côtoyant le Mississipi.' Aucun bulletin de leurs
mouvement ne fut publié dans les journaux ;
ils purent même s'arrêter des semaines dans
des endroits plaisants, sans qu'une curiosité
spéciale fût éveillée, ou leurs faits et gestes
discutés. Comme le voyage avait pour objet la
santé de Mme Gretorex, affaiblie depuis quel-
ques-mois, ils firent des haltes assez fréquen-
tes. La plus longue, celle qui porta le plus de
fruits, comme vous le découvrirez par la suite,
eut lieu dans un petit village appelé M... Je
vous le désignerai exactement "lorsque vous le
désirerez... Ils y restèrent un mois ; et quand
ils revinrent, ils ramenaient une enfant qu'ils
présentèrent tout de suite au monde, comme
la leur, sous le nom de Geneviève... Je tiens le
fait d'une femme qui assistait à la naissance
de l'enfant, et qui le vit passer des bras de sa
mère dans ceux de cette dame de New-York,
riche, mais stérile !••• Les circonstances fu rent
les suivantes : Mrs Farley... vous tressaillez à
ce nom, cependant, vous avez dû deviner dé-
jà !... avait été subitement privée de son mari,
et, avec lui, de tous moyens d'existence. Elle
vivait, ou plutôt supportait sa souffrance, dans
l'hôtel où M. et Mme Gretorex étaient descen-
dus, et le jour était venu pour elle d© mettre
au monde un enfant depuis longtemp s attendu.

Sa chambre était contiguë à celle de la dame
de New-York, et quoiqu'elles se fussent rare-
ment rencontrées dans le hall ou à la porte,
Mrs Gretorex possédait assez de bonté pour
porter un intérêt superficiel à son infortunée
voisine... Ello resta avec elle pendant le jour,
et quend elle entendit crier l'enfant — c'était
la nuit, mais cela ne l'arrêta pas — elle se leva
et . se rendit en .hâte dans la chambre de Mrs
Farley. La mère était étendue sur le lit, spn vi-
sage exprimait presque la terreur, et dans les
bras d'une amie lui servant de garde, et dans
ceux du docteur était un enfant ! Les deux pe-
tites têtes et les petits bras tombaient si exac-
tement avec, le même aspect de faiblesse, qu'ils
semblaient dès la première heure de vie, le mi-
roir l'un de l'autre... Deux enfants !... et la pau-
vre femme ne savait comment faire pour en
élever un !

— Arrêtez ! s'écria le docteur d'une voix rau-
que. Vous paçlez-de ma femme et..

— De la pauvre fille qui lui ressemblait
tant, que nous l'avons prise tous deux pour
miss Gretorex.

Un étrange sourire effleura les lèvres pâles
du docteur, et le regard lointain reparut. Mais
il se ressaisit aussitôt, et dit avec une ombre
d'amertume :

_ Elles étaient sœurs, alors ?
— Elles étaient sœurs.
Le silence qui suivit.fut rompu par le doc-

teur.
_ Continuez votre histoire, j e crois deviner

ce qui est arrivé.
— Oui, c'est évident : Mrs Gretorex qui n'a-

vait pas d'enfant, regardait cette pauvre fem-
me écrasée par un tel fardeau ; un désir sou-
dain la saisit ; s'approchant des enfants, elle
les regarda tous deux et vit qu 'ils étaient égale-

ment bien constitués, jolis, et donnaient les
mêmes promesses. ; • ¦  " .'.: ..v:

— Que ne donnerai-je pas pour avoir l'un
de vous ! s'écria-t-elle ; et se retournant, elle
examina la mère. Ses paroles et ses regards
furent un éclair d'espoir pour la pauvre créa-
ture, faible et presque désespérée. Levant la
tête, elle regarda la parente qui l'assistait et
sourit en la voyant approuver du geste... Alors,
elle se tourna vers le docteur.

— Mrs Gretorex est une personne . de quali-
té, déclara le gentleman, si elle désire se char-
ger d'une de ces petites sans père, vous ' ne
pouvez faire mieux que de la lui confier.

La pauvre femme crispa les mains.
— Est-ce sérieux?- s'écria-t-elle. Prendrez-

vous... voulez-vous...
— Je consulterai mon mari , répondit la da-

me. Habillez les enfants, dans une heure je re-
viendrai !

Quand elle revint, les deux enfants repo-
saient côte à côte sur le lit, près de leur mère,
et formaient un tableau que vous avez rarement
vu, déclara la garde. La bonne dame s'appro-
cha d'eux, les regarda encore, et sembla plus
séduite et plus raffermie dans sa résolution.

Enfin, elle déclara :
— Je prendrai une de ces enfants, et j'en

ferai la mienne, je lui donnerai mon nom et
probablement ma fortune, sous cette condition ,
que si vous me la donnez, vous me la donnerez
entièrement ; que vous n'essaierez pas de la
suivre, que vous ne vous occuperez en aucune
façon de ses affaires... Elle sera à moi, à moi
seule, et jama is, ni par un mot, ni par un acte,
vous ne tenterez de la détromper. Etes-vous
prête à me le jurer... à le jurer sur la Bible ?

La pauvre mère, brisée par la souffrance,
gémit et tourna son visage vers le mur ; maïs

sa main sembla s'étendre sur la Bible dépo-
sée, près d'elle. Annie (c'était le nom de "sa pa-
rente qui, autant que j'ai pu le comprendre*
fut le conseil de la veuve en cette circonstance),
plaça le livre dans sa main et proféra le ser-
ment en même temps qu'elle. Après quoi, la
dame porta le livre sacré au docteur, que la
curiosité avait tenu dans la chambre, et lui de-
manda de jurer aussi. Il refusa ; elle dut se
contenter du serment des deux femmes.

Le choix de l'enfant vint ensuite. Qn lés
avait laissées côte à côte, et pour l'œil humain,
il n'y avait pas l'ombre de différence entre el-
les. Sans hésitation, Mrs Gretorex prit celle des
deux qui se trouvait le plus loin de son atteinte,
probablement parce qu'elle . pensait qu'on s'at-
tendait à lui voir prendre l'autre ; et ce léger
fardeau appuyé contre sa poitrine, elle sortit
vivement de la chambre... l'imperceptible on-
dulation restée sur l'oreiller parlant seule du
bébé évanoui !

— Oh ! ! ! s'écria le docteur Cameron, dftts
un profond soupir, tandis que ses deux bras
s'ouvraient d'un geste involontaire, dans le dé-
bordement d'une très naturelle émotion.

A la pensée de cette ondulation légère creu-
sée par la tête enfantine de sa femme, tout son
amour sembla affluer à son cœur, au point de
lui faire oublier les événements qui pesaient
sur lui si lourdement.

— Ce fut le commencement de la séparation
entre les deux sœurs. Elle semblait devoir du-
rer toujours, car le matin, presque avant le
jour, M. et Mme Gretorex, sa garde (elle ne s'ep
était pas séparée pendant les derniers jours)
et le bébé avaient quitté la ville...

(A suivie.)

Salle à manger
Â vendre une. belle table i

allonges, pour dix-huit person-
nes, et huit chaises assorties,
noyer, avec plaoet et dossier
cuir. Excellente occasion. S'a-dresser rue Basse No 30, Colom-
bier.

2000 échalas
livrables à domicile, à vendre.
Jean Jakob-Bothlisberger, Anet*
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F.-A. GYGAX & Cle S

|*g EPANCHEURS 5 %

ii.. Nous continuons d'accorder m

un f ort rabais sur tous les m
I JBK - ¦ ' ' ' W
|sP :: :: modèles d'hiver :: :: û

I Jolie EXPOSITION de \
I nouveautés pour le ï
1 printemps |

H -j? MB
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. m. ,_ .__ . ,  1— ... —«¦¦¦ i ¦¦ ' ¦ i -V— ¦.¦¦•¦¦-> ¦ , -, I I ¦ ¦ "J

^̂ gËffig  ̂ Assouplit le cuir
^MHJ8|I$Q  ̂ Merveilleux 

pour 
l'entretien

Il ïï_» J J Jl (Te | lfi Mènefleres ¦
\l_ffllli5_iS /̂ demandez toujours le

ÎHp  ̂ «SIRAXJ
Représentant pour la Suisse française :

RENÉ JACOT, UB IsOGUE
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I e n  

achetant nos parfums vendus au C
détail, sans flacons de luxe, étiquettes, t
écrins, etc., qui doublent le prix. F

g Sœurs Gœbel Smuguet Terreaux 7 Tél. 11.83 Cologne E
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Chauffez avec les

Chaque pofile est 
^w^̂^̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ tW

Chauffas, le meilleur marché, le plus propre et le plus commo-
de — Votre fournisseur vous remettra un prospectus détaillé.
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LAUSANNE - s'ouvriracomme ^habitude - LAUSANNE

le lyndi 1er février
Linge de maison Coupes de toile
Draps et taies - Nappes et pour lingerie

serviettes - Linges de toilette Linges et tapis de bain - Tous
Linges de cuisine les articles de lingerie po
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I N o
s prix TRÈS AVANTAGEUX cette année peuvent lutter

contre n'importe quelle concurrence étrangère et nos qua-
lités sont INFINIMENT SUPÉRIEURES

RIDEA UX - BRISE-BISE - Crins - Plumes - Duvets

Installations d'apparte- Catalogué spécial illustré Prix spéciaux très réduits
ments. Conditions avan- > franco sur un lot de

tageuses. Devis. sur demande Chambres à coucher
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TROUSSEA UX COMPLETS — DEVIS SUR DEMANDE

Nous vous donnons un petit aperçu de quelques prix p̂
de notre P~~M

Grande Vente après inventaire I
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Souliers de travail. . . . . .  12.80
Souliers à brides noire . . .»  7.80 Souliers de travail, tige empeigne . 14.80 |'0
Souliers à brides noirs et Richelieu ' 12.80 S0"1*1?. de f̂ *  • ' '„ ' ' Jf-j J ftn
c i -  t . '•' . L :""_ _ M P°ur dimanche, box, 2 semelles . 16.90 ¦-. j %bouliers tantaisie noirs et bruns. . 16.80 _T v \* J më&l. ¦ bouliers noirs, tige drap, - > i
Souliers daim noirs et couleurs, système cousu main . . . 19.50 g g

19.80 16.80 Richelieux noirs et bruns . . . 19.80 | |
Pantoufles cuir brun . * . . . 4.90 Pantoufles cuir noir . _ _ , _ 3.90 I? j$

POUR ENFANTS 11
Souliers fantaisie, bruns, beiges, rouges, bleus, verts, vernis, M

18/2 1 5.80 22/26 6.80 |||
Bottines 3.95 4.80 5.80 6.80 WM

Protège-semelles, 12 cartes . . „ 60 c. Pantoufles 1.90 2.90, â revers 3.25, etc. ffl̂ 'ï
Etendeurs, la paire . . . . .  50 c Bas de sport, avec pieds . . . . 4.50 M * ijj
Talonettes, 6 paires pour . . 0 75 c. sans pieds . . . .  3.50 |̂ ||
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i BOUCHERIE-CHARCUTERIE ||i Berger-Hachen flls i
1| Rue du Seyon 19 - Téléphone 301 Rue des Moulins 32 ||j

?H Bouilli fr. 1.— fr. 1.25 le •/• kg. m
M Rôti » 1.50 » 1.75 » fl
pi Aloyau et cuvard » 1.75 » : ]
'¦ VEAU I
W& Ragoût fr. 1.30 le ys kg. M

JE Epaule entière » 1.50 » il
PP Cuissot » 1.70 » HB Tête blanchie . . . » — .80 » ||f
||j Pieds blanchis . . . »  — .40 la pièce ||
ra Fraise » 1.— » m

1 PORG FRAIS 1
m Jambon . . . . .) .  ->« . t . . m%
| Epaule j fr' 180 le * k*- |
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{g Filet | » 2- " i
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|j Ménagères, profitez ! $
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Grande Vente
de Fin de Saison

depuis le 18 JANVIER - 6 FÉVRIER

FREDDY vous propose une BONNE AFFAIRE
ED tonte franchise , il vous annoncé

qu'il a en magasin des complets et
pardessus qu'il vend à prix réduits,
car il ne veut pas les garder d'une

' année k l'autre.
Pour cela, il procède à nne vente

an rabais, qui fera l' atlaire de tous
ceux qui savent profiter d'un bon achat.

PRIX DE NOS COMPLETS ET MANTEAUX
AU RABAIS :

45.- 59.- 69.- 79.- 89.» 99.- 125.- 150.-
VISITEZ NOS ÉTALAGES

CONFECTION

EXCELSIOR
Cf etements- élégwts-potvkamm es-

, <L GF-AND'BUE (ANGLE RUE DE L'HÔPITAL)
i, M. Dreyfus
* ii*i —

-AGRICULTEURS ! ! ATTENTION ! !
Le monte-charges ,,GENDRE"
à quatre câbles, frein automa-

tique de sûreté,
_/i_fw8kv -éerochace antomatlaue des chaînes, a été

-̂ j8|||<|wŜ . reconnu supérieur, 
car 

il a obtenu en 1913
^ip^CT--?*a*l̂ ^v un premier prix < médaille d'artrent dan.
O' w *w* lO» nn coucours pratique dans le département
r\M § u  m | H' de l'Ain », en 1914 un premier prix c mé-
\ .1 1  I i daille d'argent à l'Exposition Nationale
i F ^^^^^™"^™Tn de Berne »,.en 1925 nne c médaille de ver-
I 9 B___5uBg_gg l_; meil à l'Exposition d'Agriculture à Ber-
a_, i_g—_ f* c_) n9 s-W ' "̂ ^̂ ŜJHJT^ Demandez Catalogne et référence
V, GENDRE, constructeur, Fribourg
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W La MAISON EMILE JORDAN, primeurs en <
J * gros, de Couvet, informe son honorable cliente- *
J > le qu'elle a transféré ses bureaux et entrepôts à J

\\ NEUCHA TEL \
f RUE DU COQ D'INDE S et 10 !
o Elle se recommande aux détaillants primeu- <
< ? ristes ainsi qu'à tous négociants de la branche <
o alimentaire et les assure qu'elle répondra à <
J ? leurs ordres par une livraison prompte et une |
11 marchandise irréprochable cotée aux meilleurs ;
o prix du jour. J
W Téléphone 16.79 E. J ORDAN \
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nous commencerons notre 1
mise en vente de 1

Chez nous vous ne trouverez m

pas de marchandises en liquidation g
mais des articles de blanc de H

première fraîcheur g
qualités irréprochables I
d'un choix immense |

depuis le genre le plus simple m
jusqu'à l'article riche t

Nos prix sont extrêmement bai E
Vous y trouverez votre I

avantage I

Compulsez notre catalogue jj
qui vous sera adressé ces jours H

AVAGASINS DE NOUVEAUTéS 1

NEUCHATEL SOCIéTé ANONYME H
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POLITIQUE
ITALIE

Les émigrés politiques italiens sont déchus
de leurs droits civiques

ROME, 27. — Le « Popolo di Roma . annonce
que la loi concernant les émigrés politiques a
été approuvée par le Sénat et qu'elle sera si-
gnée par le roi jeudi .

Le journ al cite les noms des premières per-
sonnes qui, par l'effet de l'application de cette
loi, perdront la qualité de citoyen italien. Ce
sont l'ex-président du conseil, M. Nitti , le profes-
seur Salvemini, les publicistes de Ambris, Do-
nati et Pietro Nenni.

A ces noms, l'< Impero _ ajoute ceux de l'abbé
Sturzo, de MM. Ricciotti Garibaldi, Natoli, Cam-
polonghi, Angelo Crêspi et Cicciotti Scozzese.

QRAKIHvIt l tnACiKE
Le prestige du veston

M. J.-H. Thomas, ancien ministre anglais des
colonies dans le cabinet travailliste, devait pren-
dre la parole à une assemblée des cheminots de
laquelle pouvait sortir la* grève générale.

Malgré l'avis de sa femme, M. Thomas ne vou-
lut pas se mettre en habit II discourut en ves-
ton, et c'est à la simplicité de sa tenue que le
leader travailliste attribue sa victoire contre les
extrémistes, victoire pénible, car la grève ne
fut repoussée qu'à la maj orité de deux voix.

L'instant d'après, M. Thomas assistait à un
banquet de presse, et il expliqua avec beaucoup
d'humour pourquoi il s'y montrait en tenue si
peu mondaine. _-.

AM.EM Aï SWrc
Un monsieur mal embouché

BERLIN, 28. — A l'occasion du 67me anniver-
saire de l'ex-kaiser, un service a été célébré à
l'église de la paix, à Potsdam. La princesse Cé-
cile et ses deux filles y assistaient. L'ancien pas-
teur de la cour, Vogel, conclut son sermon par
ces mots : •_ Honorez le roi. Ainsi parlait l'apô-
tre. Quiconque n'est pas fidèle au roi est une
crapule et doit être mis à l'écart. >

Certains journaux du soir, estimant que ces
paroles ont été prononcées à l'adresse de Hin-
denbourg, demandent si le président relèvera
cette insulte. Le pasteur Vogel touche six mille
marks de pension de la République allemande.

ETATS-UNIS
Un bombifère

La police de New-York a arrêté un nommé
Capuiano, qui rôdait autour du journal italien
< Le courrier d'Amérique > et portait deux bom-
bes dans un sac noir. Selon les aveux du pré-
venu, il avait l'intention de détruire 1« journal
pour empêcher les progrès du fascisme aux
Etats-Unis. Il a déclaré qu'il avait attendu de
déposer les bombes parce qu'il avait aperçu
quelques enfants qui jouaient près des bureaux
du journal. Capuiano, qui est ex-journaliste, a
déjà été arrêté deux fois en Italie et une fois
en Espagne. L'enquête a constaté que les deux
bombes étaient extrêmement puissantes et d'u-
ne précision inconnue jusqu'ici.

PARMI I.ES IWTEBNATIOJ-AS-ES
La réponse russe

AMSTERDAM, 28. — L'Union syndicale in-
ternationale a reçu hier une réponse du conseil
central de l'Union syndicale panrusse à la dé-
cision qu'elle avait prise en date du 5 décembre
1925 en ce qui concerne la question de la fusion
de l'Internationale d'Amsterdam avec l'Inter-
nationale rouge des synd icats. Cette réponse dé-
clare que l'Union syndicale russe maintient au-
jourd'hui encore sa demande de convocation,-
sans condition, d'une conférence générale. Elle
a également estimé en son temps qu'il est de
son devoir de continuer avec fermeté l'œuvré
du rétablissement de l'unité syndicale interna-
tionale en créant une Internationale syndicale
unique.

L'honneur de la Suisse
De M. S. de Félioe, dans la < Gazette de Lau-

sanne > :
Vers la fin de la semaine dernière, les ren-

seignements les plus étranges touchant les in-
tentions prêtées au Conseil fédéral ont filtré
dans la presse. Ils se précisent Nous n'en som-
mes plus à subodorer que quelque chose d'ina-
vouable se trame dans l'ombre avec les Soviets,
à l'insu du peuple suisse, et contre ses senti-
ments certains. Nous le savons maintenant de
source sûre, et quasiment officielle.

On nous apprenait hier qu'effectivement le
Conseil fédéral songe 1° à confirmer « à la Rus-
sie > qu'il se trouve au sujet de l'attentat de
Lausanne dans « les mêmes sentiments de ré-
probation et de regrets > qu'il a publiquement
exprimés au lendemain du drame ; 2° à accor-
der à la fille du traître polonais Vorowsky, non
pas une < indemnité >, mais le cas échéant sous
diverses conditions de réciprocité, une « aide
matérielle >.

On nous dit aujourd'hui que la solution de
ces questions est imminente, que des notes
abondantes ont été échangées depuis trois se-
maines entre Berne, Paris et Moscou, et que le
gros de la besogne est fait

Le Conseil fédéral a donc pris de lui-même,
sans aucun sondage de l'opinion, sur la sollici-
tation et avec le concours d'un ministre étran-
ger — M. Briand, puisque le nom est enfin ré-
vélé, — ténébreusement, une décision qui inté-
resse au plus haut point le peuple suisse, et
dont il ne pouvait ignorer qu'une fois connue,
elle ne manquerait pas de soulever la réproba-
tion de tout le pays.

Que penser d'une semblable façon d'agir ?
Et quelle eût été la conduite d'un Numa Droz,
d'un Ruchonnet, — ou d'Edouard Secretan s'il
eût été conseiller fédéral ? On a exagéré parfois
les inconvénients de la « diplomatie secrète >.
Dans de grands pays, à certains moments, il faut
en faire usage, bien qu'un Bismarck en ait usé,
ou qu'un Mussolini en use en somme très ex-
ceptionnellement. Mais cho-", nous ? Qusnd d'a-
près la Constitution, le peuple vote sur tout, eat
consulté sur toutes les matières qui le touchent,
-unmwmi'tWttm ĵaaaj.v'.viv.Tj.i'-- T-C:-̂ I-W»M»MMI«-W!M-UMU I«----,

qu il s'agisse dun simple règlement de police
comme l'abatage israélite, ou des grands inté-
rêts du pays comme un traité international . On
peut critiquer cette conception étendue des
droits du peuple. Il suffit de constater que c'est
la loi du pays et que le Conseil fédéral aurait
tort de s'insurger contre elle ; qu 'il doit la res-
pecter dans son esprit comme dans sa lettre.
Sans songer à contester les qualités dont ses
membres font preuve dans leurs diverses spé-
cialités, il faut reconnaître que le Conseil fédé-
ral commettrait une faute en s'aventurant dans
la grande politique internationale, à laquelle il
n'est pas apte. On regrettera en particulier
qu'une semblable méconnaissance de nos
mteurs apparaisse dsns une affairé où tout ci-
toyen est capable de se former une opinion per«
sonnelle.

ÉTRANGER
En feu pour la sixième .ois ! — Un incendie

a détruit, mard i, eu Saxe, une partie des ate-
liers de tissage mécanique de l'une des plus
grandes fabriques de produits textiles de Zittau.
Les ateliers voisins ont été fortement menacés,
ainsi que la grande salle contenant 7C0 métiers
à tisser. Plusieurs machines à tisser et une gran-
de quantité de marchandises ont été détruites.
On ne peut encore évaluer l'étendue des dom-
mages. C'est la sixième fois qu'un Incendie
éclate dans l'atelier de tissage mécanique de
cette entreprise.

La terre.promise. — C'est Ostendè. Les finan-
ces municipales de cette ville maritime sont
daus un état si florissant que les habitants vont
être exonérés d'un million, dans le budget de
cette année.

Un incendie à bord. — On mande de New-
York que le feu s'est déclaré sur le contre-tor-
pilleur américain <_ Arragut », amenant l'explo-
sion d'un canon. Un martù a été tué sur le coup
et huit sont mourants. .

Pour n'en pas perdre l'habitude. — Pendant
une chasse à courre, près de Melton-Mowbray,
dans le comté de Leicester, le cheval monté par
le prince de Galles a fait une chute après le
saut d'une haie et s'est tué. Le prince n'a été
que légèrement contusionné et, monté sur un
autre cheval, il continua la chasse.

Découverte. — Le docteur Maytield, qui pra-
tiqua la médecine pendant 25 ans à Mena (Etats-
Unis) et est aujourd'hui âgé de 74 ans, est sou-
dain tombé malade lui-même. Au cours d'un©
consultation, ses confrères se sont aperçus avec
stupéfaction que le vénérable praticien était une
femme 1 II a expliqué que, dès sa naissance,
ses parents, d'origine anglaise, l'avalent fait
passer pour un garçon, dans le but de sauvegar-
der ses biens.

AD pays < seo >. — La jeune miss Benita Ken-
ningson, de Toledo, âgée de 19 ans, aime les
émotions fortes. S'étant rendue à New-York,
elle y fut plantureusement reçue par sa sœur.
Au cours du banquet organisé en son honneur,
Mlle Benita absorba force « rafraîchissements
d'ambassade ». La fête dura deux jours, pen-
dant lesquels le. invités luttèrent d'endurance.
Pendant ce temps, Benita ne quitta pas son
maillot de bain et son pyjama.

sine, brisant tout sur sou passage.
Apre, avoir enfoncé plusieurs portes, l'ani-

mal, complètement affolé, alla se nicher dans
un réduit obscur d'où on ne put le faire sortir
qu'à grand'peine.
Pendant ce temps, ses congénères s'enfuyaient,

eux aussi, en courant et trois d'entre eux péné-
traient à leur tour dans un vaste immeuble dont
ils gravirent l'escalier en un clin d'œil. Un ou-
vrier, qui se trouvait sur leur route, ne dut qu'à
un hasard extraordinaire de n'être pas écrasé..,

Le cinquième éléphant, nommé « Jumbo »,
avait dédaigné de chercher un abri ; U s'était
précipité en courant dans les rues de la ville,
luttant de vitesse avec le directeur du cirque,
qui, en auto, mit une bonne heure à le rattrap-
per. ¦¦*'¦¦'- '

Pour couronner cette aventure, elle imagina
une promenade en auto et, sans changer de toi-
lette, se mit au volant Bravant le froid et la
neige, elle mena le véhicule ber» train jusqu'à
ce qu'elle réduisît eh miettes un réverbère.

La randonnée, comme bien on pense, s'est ter-
minée au commissariat de police de Washington
où procès-verbal a été dressé à Benita, enfin dé-
grisée.

Un bouledogue effraie cinq éléphants. — Une
troupe de cinq éléphants appartenant à un cir-
que nouvellement arrivé, déambulait dans les
rues de Turin quand , soudain, un bouledogue
attaqua l'un des pachydermes qui, pris d'effroi,
s'enfuit aussitôt et pénétra dans une maison voi-

Le conf li t coopéra tif bâlois
BÂLfl, 27. "~" Le Conseil coopératif de la So-

ciété générale de consommation; a .poureulyi,
mardi soir, le débat sur les revendications du
personnel et le conflit survenu entre celui-ci et
la commission administrative de la société.
Après 2 heures d'une discussion parfois très
vive, il fut procédé au vote.

On vota tout d'abord sur la proposition com-
muniste concernant les revendications du per-
sonnel (7 fr. 50 par semaine) et la proposition
du groupe socialiste (4 fr. par semaine), la
proposition communiste fut repoussée.

Au vote final, la préférence fut donnée par
61 voix à la proposition socialiste contre 35 à
la proposition de la commission administrati-
ve de repousser complètement les revendica-
tions du personnel.

Le Conseil a rejeté, en outre, la proposition
communiste d'introduire pour tout le personnel
de la Société générale de consommation l'obli-
gation de faire partie de l'Union syndicale suis-
se ; par contre, sur la proposition des socialis-
tes, et par 63 voix contre 59, il a été décidé
d'introduire cette obligation pour les ouvriers
seulement La proposition communiste d'élar-
gir le droit de discussion du personnel a été
repoussé par 64 voix contre 29 ; tous les socia-
listes se sont abstenus.

Opposées encore une fois aux propositions
de rejet de la commission administrative, les
propositions socialistes déjà acceptées, le sont à
nouveau, toujours avec l'appui des voix commu-
nistes. Ces propositions sont subordonnées au
référendum.

Nous croyons savoir que le référendum sera
demandé par le groupe bourgeois. (Agence té-
légraphique suisse.)

De notre correspondant de Bâle :
Lors de la dernière séance du conseil coopé-

ratif de consommation, le représentant de l'ad-
ministration a défendu avec beaucoup d'élo-
quence le point de vue de la direction. Voici
les passages les plus saillants de son exposé :

«L'entreprise a pour but de céder à bon
compte à ses membres des marchandises, des-
tinées à l'usage journalier. Les conditions éco-
nomiques d'avant guerre lui ont permis des
achats à des prix dont ne purent profiter les pe-
tits marchands. Depuis lors, ceux-ci ont, par des
organisations d'achat analogues à la nôtre,_su
parer à cet avantage. De ce fait la concurrence
est en mesure de rivaliser avec nous d'une ma-
nière fort efficace.

> On prétend que la somme de 260,000 fr. exi-
gée par le personnel organisé ne correspond
qu'à un demi pour cent du total de rendement
annuel, de sorte qu 'il ne saurait être question
d'une surenchère des prix. Voilà une affirma-
tion qui ne répond pas à la réalité. La majeure
pariie des articles en vente dans les magasins
ne peut supporter aucun renchérissement, si
minime qu'il soit ; pour ne pas risquer des per-
tes, on devrait forcément frapper plus fort ce
qui en reste. Et cela à un moment où la concur-
rence nous combat par des baisses de prix ! Les
frais d'exploitation très élevés nous empêchent
de réduire le prix du pain, ennui dont tire lar-
gement profit le commerce privé. Le montant de
260,000 fr. par exemple nous permettrait une
réduction de 5 centimes par kilo.

> D'autre pari, le relèvement des salaires,
exigé par l'organisation rouge, demande à une
famille d'ouvrier non un sacrifice de 3 à 4 fr.,
irais bien de 15 fr. Chaoue fois que la commis-
sion administrative s'oppose à la réalisation de
quelque vœu, on a soin de rappeler la solidité

de Tentr éprise; Lé ' ïâit qu'elle dispose ' de
moyens très considérables est une preuve de
confiance, mais qui ne manquerait pas d'être
ébranlée par le déclenchement d'une action non
just ifiée. Quelle raison invoquer pour rendre
plausible l'augmentation susdite, et précisément
quand maint membre est oblige de recourir à
l'assistance publique ? De pareilles revendica-
tions ne sont-elles pas insensées .

> La société de consommation n'est pas une
coopérative du « personnel», mais une institu-
tion dont le but est la sauvegarde des intérêts
de tous les membres. Jouissant de privilèges et
de droits très étendus, certains groupements du
personnel croient superflu d'en tenir compte.
Qui osera nier que leur point de vue est con-
traire au développement constant de l'entre-
prise ? *> \

En sa qualité de porte-parole des fractions
bourgeoises, M. Schàr, de l'union des consom-
mations suisses, a approuvé sans réserve les
dispositions de la commission administrative.
Tout particulièrement il a insisté pour que le
syndicalisme à outrance, c'est-à-dire l'obligation
absolue pour tout ouvrier et employé d'appar-
tenir à une organisation, soit vivement com-
battu. La sanction d'une pareille demande par
le conseil coopératif aurait parce que contraire
aux règlements, comme suite immédiate un re-
cours auprès des tribunaux.

Voilà une révélation qui mérite toute notre
attention. D.

Radiotélé phonie et journaux
(Do notre coï^çe Zurich)

Dans une séance qu'elle a tenue dernière-
ment, l'Union internationale de radiotéléphonie
a formulé lé vœu que le service d'informations
des stations émettrices soit considérablement
étendu ; ce. vœu a été communiqué à l'Union
internationale des télégraphes. La résolution
prise demande que les gouvernements de tous
les pays facilitent dans la mesure du possible
la tâche des postes émetteurs, en ce qui con-
cerne la documentation en vue de la 'transmis-
sion des nouvelles (emploi des moyens de com-
munication, etc.) ; de la sorte, l'on permettra à
la radiotéléphonie de se développer rapidement
puisqu'on lui ouvrirait ainsi un champ d'acti-
vité nouveau et fécond. L'on a particulièrement
insisté sur un point : à savoir qu'il ne s'agissait
pas de créer de nouvelles agencés d'informa-
tions ; l'on demande simplement que l'on soit
mis sur le même pied que les agences existan-
tes en ce qui concerne l'application des tarifs.
La résolution dont il s'agit a été prise à la Con-
férence de Washington, et transmise sans retard
aux gouvernements de tous les pays.

Il est inutile d'insister, je pense, sur la signi-
fication que pourra prendre la télégraphie sans
fil dans la transmission Régulière des nouvelles
aux journaux, peut-être quatre ou cinq fois par
jour ; il suffit de se rappeler ce qui se fait déjà
dans ce domaine, à l'heure qu'il est pour pou-
voir se faire une idée de oe que sera l'avenir.
Je rappelle pour mémoire seulement que la sta-
tion de Zurich transmet aujourd'hui déjà, les
nouvelles journalières, les prix du marché, le
bulletin météorologique (trois fois chaque jour),
eto. Et nous n'en sommes qu'aux débuts !

RÉGI0Î. DES LACS
CERLIER

Mercredi matin, un cadavre a été découver t
dans le port de Cerlier. L'enquête a fait cons-
tater qu'il s'agissait d'un nommé Gunten, de
Berlin. Le noyé, âgé de 50 ans, était en place
chez M. Dardel, cultivateur, à Fénil. Le 1er jan-
vier, Gunten quittait la maison pour faire une
visite à Saint-Biaise. Depuis lors, on ue l'a pas
revu. On suppose que, dans l'obscurité, il aura
manqué son chemin et sera tombé dans le lac
vers le quai de Cerlier. Comme le port était
couvert d'urne couche de glace, le cadavre resta
sous celle-ci jusqu'à sa disparition et fut re-
trouvé seulement maintenant.

J'ÉCOUTE..,
Alcoolisme et cancer

_ M. Musy est reparti en guerre contre l'alcoo-
lisme. Il a besoin de recettes, et veut nous faire
avaler une seconde édition de la révision cons-
UiaUomielle que le p euple a repoussée en 1923.
Il compte, en effet , trouver de l'argent pour les
assurances et, plus encore peut -être, lutter con-
tre un mal, qui sévit avec tant d'intensité chez
nous que nous avons la ¦_ gloire » d'être au
premier rang des pays consommateurs de
schnaps ! !?

Malgré cela, mus resterions un peuple sain
et vigoureux. C'est, du moins, ce que prétendent
ceux qui cherchent de bons arguments pou r fë
maintien de notre armée de milices à qui iU
attribuent la belle vigueur de notre peuple.

Il serait intéressant d'entendre les médecins
sur ce chapitre . Il est j y ossible que le service mi-
litaire corrige chez nous quelque peu le mal
que nous nous faisons en buvant trop d'alcool.
Mais il est plus vraisemblable encore que nous
serions une race bien autrement robuste, même
sans le service militaire, si nom avions l'esprit
d'être pl us sobres. Car nous avons généralement
tout ce qu'il faut dans noire pays p oit-r nous dé-
velopper physi quement le mieux du monde. ¦

Une chose qu'on ignore généralement et qu'il
est bon de rappeler, en ce, temps oit Von ne
parle que dt? lutte anti-cancéreuse, c'est que
l'alcool joue sans doute un rôle insoupçonné de
beaucoup dans celte maladie. On sait que Us
médecins ne sont pas arrivés à découvrir quel-
Us sont les conditions de vie qui favorisent l'ap-
parition du cancer. Toutefois , un spécialiste ré*
puté, le profess eur Renaud , de Lausanne, n'a
pas 1 hésité à écrire, après avoir examiné une
longue série de théories que les faits n'ont pdf
confirmées : •- Peut-être aurait-on quelque rai*
son d'accuser l'alcool d'être, par l'irritation ré-
pétée sur les muqueuses, la cause indirecte d.es
cancers du larynx et de l'oesophage , plus f ré-
quents dans tous les pays chez l'homme que
chez la femm e. »

Voilà des choses qui sont bonnes à. dire. Ju~
mr-. . gl_8__BB----WB--_--B«H______«__B____W^

dideutemeni répandues dans le peuple, peut-
être seraient-elles plus propres à fa ire  passer le
projet de M. Musy que tous lés plus beaux dis-
cours de conseillers fédéraux et tous les articles
les plu s complets dans les journaux.

La menace directe de ta maladie est le com-
mencement de la sagesse. C'est quand Vhomme
tremble pour sa peau qu'il abandonné ses thés.

FBANCHOMMB.
V/P/?//. 'K!'/ZW/ZJf^̂ ^

Finance - Commerce
Fabrique de porcelaine Langenthal 8. A, — Le

bénéfice net de l'exercice 1925 est de 128,792 franc»,
contre 130,245 franc, en 1Ô24. Le dividende sera de-
nûuveau de 6 pour cent.

Banqne de Berthoud. — Le bénéfice net de l'exer-
cice 1925 s'élève à 281,878 francs, contre 192,653 tt.
en 1924. Il sera réparti tm dividende de 7 ponr cent,
comme depuis nombre d'années.

Mise en garde. — On signale que ces dernier-
temps, nn certain S. Sch., opère dea encaissement-
auprès de maisons suisses, soi-disant ponr la mai-
son anglaise bien connue, la « Bradshawg Guide
Co». à Londres. Etant donné que la personne en
question ne possède pas la compétence qu'elle -'eat
arrogée, les intéressés sont priés de se renseigne.
plus amplement auprès du Bureau industriel,«aiMe»
à Lausanne. ' 's - '•••/ ¦

Société lorraine des anciens établissement* de
Dietrich et Co, Lunéville. — Les bénéfices de l'eser-
cioe au 30 septembre 1925 s'élèvent à Ï7,30-,_71 fr,
contre 13,698,734 fr. pour l'exercice précédent. Avec
le report antérieur, le solde disponible atteint 17
millions 678,629 francs. On ne connaît pas encore
les intentions du conseil quant à la répartition dee
bénéfices. Rappelons que l'an dernier, le dividende
a ôté fixé k 20 francs, ce qui a absorbé 7,700,000 tt.

Au bilan au 80 septembre 1925, les immobilisation*
sont passées de 56,762,171 fr. à 68,295461 francs. La
situation de trésorerie est très bonne ; l'actif dispo-
nible ou réalisable atteignant 180,070,675 franc* en
regard de 96,681,300 francs d'exigibilités. Le fonds
de roulement ressort ainsi à 88,500,000 francs, alors
que le capital n'est que de 50,000,000 de francs, aux-
quels s'aj outent 35,672,500 francs de bons et obliga-
tions. Les réserves et amortissement, se totalUen.
par 48,333,405 francs.

Changes. — Cours au 29 janv ier 1926 (8 h'.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise ;

Achat Vente | Achat Vente
Paris ... 19.40 19.6f> Milan . , ,  ?0 8S 21.—
Londres . . 25. l'.t 25.24 Berlin ..123.15 123.65
New Vork. 5.16 5.20 Madrid .. 73 20 73.70
Bruxelles . 23 45 23 .70 j Amsterdam 207.75 208.50

(Ces conrs sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Genève, dii 23 janvier i0.6
Les chiffres seuls indiquent les prix faits. ]

m = pris moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o = offre.

Actions 3% Différé 380.—
Bq. Nat. Suisse 550.- d *% F". «g• ;• ««'-m
Soc. d. banq. s. 725.- d f £ ». J,12:14 ~'~
C'ouip. d-Escomp. 514.50 6% Eleotrifioat. . —.—
Crédit Snisse.. . 793 — <» • » . . .  .TZ 'Tl
Union fin. genev. 497.- d »» Genev. à lots 07.50
Wiener Bankv. . 7.- «* genev 1899 . 410.- d
Ind. genev gaz —.— 3% Fr'b. 1908 . . 380.—
Gaz Marseille . . 104.- d <jg AflfeD . -£.-
Fco Suisso élect. 146.- _ * V. Genè. 1919 495.-
Mlnes Bor. prlor . 492.50 *» Lausanne . . 440.-. o

» » ord. ano. 495.- «j em . Fco Suiss. 423.-
Gafsa, part . . . 365.- »* Jingt»-"Wl. 385.- o
Ohocol. P.-C.-K. 233- «* J;?» Simp. M 50m
Nestlé 316.75 g» Bolivia Bay 28b.-
Oaontob S fin. 101.75 6% Paris Orléans 8&o,—
Motor- Colomba. 838.- g* Cr. t Van* -<-

6% Argentin.céd . 95.50
f lV.1. A,ii l ir , . ,  _ in. _. . —..'.. î-7. nrg_ iuiii.v-- , vv.vv
Obligations i% Bq. _p . Suède —.—

S% Fédéral 1903 i 10— Cr. f. d'Eg. 1903 352.—
51. » 192- —.— 4% » Stock . . —.—
5% » 1924 —.— 4% Fco S. élect. 310.— d
4% » 192_ 968.— 4t . Totîs o. hong. 414.—m.
SH Ch. féd . A. K S38.— Patinbo Save . 5Û;7S

Trois changes faibles, 4 feraes ; Paris- monte de
18% à 19.46 K et faiblit légèrement en clôture. La
Banque de dépôts donne 5 'A % aix ileu de 5 % ot
cote 885 (+ 15) ; c'est du 7,4 % sur 850 ex-couptm.
Hausse continue du Paulo 97 %, 98, H (+ >J ), &H%
Financière 5ÛS, 9 (+ 1) ; Home atteinte 220. 25 (— 10).
Bourse très bruyante et difficile. Sur 36 actions ;
17 on hausse, 9 eu baisse.
2S Janv. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui,

à Paris : Fr. 515.25. - . • , ¦

£_«. .nouvelle I^^m^e

lin nouveau tserfectionnensen -t
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FICHÈÏ arrête toujours AVANT
1-ce véritables

Coffres-fort»,
Coffrets,

Cassettes,
Serrures,

Terraus de sûreté,
Catlenae.

sont en vente exclusivement
FISHEÏ 8. A., 1, rue du Srilili, GENÈVE

Le contrôle des finances militaires. — On
écrit de Berne au « Démocrate v:

A l'occasion des débats sur les économies
militaires, plusieurs journaux demandent la sup-
pression du double contrôle des dépenses mili-
taires, qui s'effectue à la fois au département
militaire et à celui des finances. Le Conseil fé-
déral, dans son message sur les comptes de mo-
bilisation, affirme que ce double contrôle n'est
pas inutile. .Cependant, le public ne s'est pas
déclaré satisfait de ces explications. D'autant
plus que les chemins de fer fédéraux se prépa-
rent, ju stement à simplifier .leur, contrôle des fi-
nances, de façon à réduire le personnel affecté
à oe travail.

La situation financière actuelle exige absolu-
ment la suppression de toute dépense inutile.
Comme l'écrit, dans la « National Zeitung », une
personne qui a étudié ce sujet à fond, « un tra-
vail ne doit être.effectué .qu'une seule fois et
être de même contrôlé qu'une seule fois 5.. L'au-
teur estime que des deux contrôles, c'est celui
du département militaire qui doit disparaître,
ce département étant là pour préparer la défen-
se nationale, tandis que celui des finances est
chargé de contrôler les dépenses effectuées sui-
le compte du budget fédéral. Le con'trôle du
département militaire exige actuellement un
personnel de trente fonctionnaires. Un maintien
ultérieur de ces bureaux ne serait pas justifié.

ZURICH. — Sous le uom de . Lega délia
Libéria >, vient de se fonder également à Zurich
un comité antifasciste groupant des représen-
tants du parti socialiste tessinois de Zurich, 'du
groupe socialiste tessinois de Zurich, du groupe
socialiste maximaliste italien, du groupe com-
muniste italien en Suisse, de deux associations
républicaines italiennes de Zurich, de l'Union
des jmeiens combattants italiens, du parti com-
muniste de Zurich. Le parti socialiste et le car-
tel syndical de Zurich ont été invités à y adhé-
rer. Le but de ce comité est de développer et
d'intensifier par des démonstrations publiques
et par la publication de manifestes la propa-
gande antifasciste et de grouper le mouvement
antifasciste en Suisse.

La < Nouvelle Gazette de Zurich •? écrit à ce
sujet :

<Le développement des événements politi-
ques à l'étranger soulève constamment , à nou-
veau en Suisse la question du droit d'asile. Au-
jour d'hui c'est le fascisme en Italie qui agite
les passions politiques ; et, pour le combattre
de notre pays, des fugitifs étrangers veulent
s'associer. Notre attitude à l'égard de ces mou-
vements, qui ont pour but une agïtatiou publi-
que, est définie par le droit d'asile suisse : les
étrangers ont droit à notre protection aussi long-
temps qu'ils se tiennent tranquilles et ne cher-
chent pas à troubler l'ordre et la sécurité pu-
blics. Il ne doit pas y avoir place en Suisse
pour la lutte contre le régime politique d'un
Etat . étranger. Cette opinion, indépendante de
toute sympathie ou antipathie à l'égard du fas-
cisme, a prévalu déjà l'été dernier lorsqu'à cou-
ru;) le bruit de la fondation d'une centrale anti-
fasciste à Lugano. s . y \ -  .;.' •* f
. , — La police de la ville de Zurich vient d'a-
dopter un système spécial de souliers pour tous
les agents chargés du service de patrouille. Ces
souliers, fabriqués en Angleterre avec des se-
melles de gomme, permettront aux agent, de
marcher sans faire aucun bruit.

BALE-VILLE. — Des listes de signature, ont
été mises en circulation à Bâle pour lancer une
initiative demandant .qu'on réduise le nombre
des membres du Grand Conseil. Le Grand Con-
seil ne compterait plus que 52 membre au lieu
de 130. , -

FRIBOURG. — On vient de découvrir, à Féti-
gny, une tombe de l'âge du bronse. En creusant
un pui'ts, derrière la maison de M. Plancherel,
située au centre du village, les ouvriers mirent
au jour une tombe à inhumation. Le mort était
couché la tête à l'est Çell*-ci était tournée sur
le côté gauche, par suite vraisemblablement de
l'écrasement de la terre. Les mâchoires étaient
en bon état de conservation, bien que les dents
fussent un peu usées, ce qui permet de suppo-
ser que cette personne était dans la quaran-
taine.' Le bras droit était replié en haut Près
de la ttte, du côté gauche, les ouvriers ramas-
sèrent un joli petit mobilier funéraire, composé
d'une hache et d'un poignard. Le corps repo-
sait à environ 1 m. 80 de profondeur.

La hache est du type spatuliîorme, à tran-
chant semi-circulaire et à bords droits, sembla-
ble à celle découverte dans une tombe, à En-
ney, en lô 15, mais légèrement plus longue. Elle
est moins évoluée que les haches de Broc et de
Villars-sous-Mont, un peu plus ancienne par
conséquent que ces dernières. Elle mesure 186
millimètres de longueur. •

. Le poignard de type triangulaire est à base
arrondie à trois trous de rivets. Une nervure
médiane court le long de la lame, qui porte,
sur les bords, les traces de l'écrouissage. La
tête du poignard a gardé l'empreinte en fer à
ihefal du manche en os ou em corne.N C'est le
tjgpe classique du poignard de cette époque. Il
mesure 137 millimètres. Une belle patine bleur
verdâtre recouvre ces objets.

A quelle époque pouvons-nous attribuer cette
tombe ? La hache et le poignard sont caracté-
ristiques du milieu de la seconde période de
l'âge du bronze. Elle remonte donc approxima-
tivement au XVIIme siècle avant Jésus-Christ

GENÈVE. — Les douaniers français du poste
de Perly ont arrêté un architecte d'Annemaase
qui, se rendant à Genève, cherchait à franchir
la frontière avec 20,000 francs en billets suisses.
La somme a été confisquée.

SUISSE
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(Cette rubriaue _'ô_j rafiô pas 1» rédaction)

Le Cinéma du théâtre présente avec « Cqsur
de brigand , un nouveau film de William-S.
Hart, le célèbre * Rio Jim > que nous n'avons
plus vu à Neuchàtel depuis juta dernier. C'est
toujours le même acteur sympathique aux jeux
de physionomie si expressifs. La photo est très
bonne.

Le second film < Capitaine Blake », très di-
vertissant, met en scène d'excellents aiteurs
talllés sur le vif et fort amusants. Heureuse re-
constitution de la vie du milieu du siècle passé
et jolis paysages des bords du Mississipi, Film
recommandé aux nombreux timides qui dési-
rent acquérir aplomb, courage et vaillance.

P. R.

LES CÎNÉMAS

AVIS T A R D I F S
Dinill .UErimi.* vendra demain, sur U place dunii-winir BM^A * maea8iû' m™

bondelïe vidée
fraîche, à 1 fr. 20 la livre, et autres polgsont.

Méïiag'êFeis
Ou vendra samedi, sur la place dn Marché, belles

bondelles fraîches, à 1 fr. 30 la livre, au banc No 2.
Téléphone 16.59. Se recommande.

Etat civil de Neuchàtel
Promesses de mariage

Louis Buroier, agriculteur , à Suffi.., ot Marthe»
Eose Berchler, ménagère, à Neucbâtel.

Robert-Moïse Blum, de NeuchâteL commerçant, à
Lyon, et tvonne-Qermaine-Jnlietto Levy, à (Jea-ve.

Charles-Eugène Benguerel, chauffeur, ot Margue-
rite-Jeanne Oalderara , employée de commerce, les
deux à Neuchàtel.

Bernard'Pierre Burkhard , mécanicien, à Nenohâ-
tel, et Marsfuerite-Juliette Slliprandl , horloge», k
Mari».

Mariages célébrés
38. Bernard Matile, maltre-bouoher, à Nenc-tâtol,

et Marie Gilliéron, ménagère, à Bevah:.

Mercuriale du Marché de N'eircliAtcl
du jeudi 28 janvier 1925
les 20 litres 1- uu

liav-a - • • ;.~ l.î uuà.aignes . -.fl. -~.-_
--tinux-raves . -.— -.50 ,, à ,,. ° , ** ,
•argiles . • . ù.— -\.—

l'ommes . - ¦ i-~ S.— le Vt WIo
¦Noix 5.50 —.— Haisin . . . . !.—— .._

le pnquet Bt inrra . . . ;:.— 3 ?0
'' oireaux . . . —..-"> — .4a B_ur. _t. Daolle- 2.5.Û 290
lignons . . —.15 —.-() t'fom a -*' gras. I.SO 1 yO

la chaîne * àm :«m pû-.-
:>ign o n . . .  .-.40 -.60 

 ̂. ^
e 

 ̂7
~

CKnts ...NSffi T'^T 1- MS» étrangers v.40 -.— , ve;(„ ' _ .,;50 y2û
le litre » nvui t on.  .'1.80 ?.50l a " ~ -s;i •— » -cheval —80- 1.50

la pièce » porc . . ..— ..10
'"hous . . . — .VU — .(->0 MM! fimiè . 2.50 — .—
Choux-fleurs . 1.— 1.50 < » n. iuin., . -.20 5.30



(Correspondance particulière du Tessin)

Au mois de décembre, déjà, la < Feuille
d'Avis >, parlant de la nomination du succes-
seur du lieutenant-colonel (aujourd'hui colonel)
Gausser à la tête du régiment tessinois, faisait
prévoir que < cela n'irait pas tout seul > comme
on dit familièrement. Les événements vous ont
donné raison et la démission du colonel Doll-
fuss a fait couler beaucoup d'encre. Cette dé-
mission, aujourd'hui, a été retirée, sur les pres-
santes instances de M. Scheurer et du gouver-
nement de notre canton, fort ennuyé d'avoir
une nouvelle affaire sur les bras. L'incident,
donc, semble liquidé et c'est, décidément, le
lieutenant-colonel Albisetti qui exercera le com-
mandement du régiment 30.

Tout est bien qui finit bien, écrivent, notam-
ment dans la Suisse allemande et avec un ro-
buste optimisme, les journaux peu au courant
des dessous de cette affaire. Je ne crois pas.
quant à moi, qu'elle soit liquidée et je crains
bien, au contraire, qu'on ait à en reparler. D
c«t certain, en tout cas, que les relations entre
le commandant de la brigade et l'officier qu'on
lai a imposé manqueront de cet esprit de con-
fiance, sinon de cordialité, indispensable à la
bonne marche du service. Le colonel Dollfuss,
«n effet, avait proposé comme commandant du
régiment le lieutenant-colonel Planta, un Gri-
son, qui a commandé le bataillon 94 et qui s'esi
lait vivement apprécier par la troupe. On avail
parlé également du major Moccetti, Tessinois
de vieille roche et candidat très qualifié, lui
aussi. -U n'avait, par contre, jamais été question
du lieutenant-colonel Albisetti, fonctionnaire fé-
déral, résidant à Berne et déjà évincé une fois,
Q y a deux ans.

Que s'est-il passé et d'où est venue la propo-
sition d'imposer au commandant de brigade un
officier dont il ne voulait pas et d'ailleurs < per-

sona > peu < grata » dans le régiment tessi-
nois ?

On a formulé, ici, toutes sortes d'hypothèses,
et l'on a, en particulier, beaucoup parlé du rôle
qu'aurait joué, dans cette affaire, la politique.
La chose a été démentie énergiquement, il es1
vrai. Mais tout le monde, chez nous, n'en a pas
été persuadé.

Le gouvernement tessinois, à vrai dire, se
trouvait dans une situation assez embarrassante.
On sait, en effet, que parmi les <revendid?tions>
qu'il a formulées, celle d'avoir à la tête de <son>
régiment un officier du canton figurait en bonne
place. Or, je l'ai dit, le lieutenant-colonel de
Planta, proposé par le colonel Dollfuss, est Gri-
son, alors que le candidat de M. Scheurer (ou
du Conseil fédéral, comme vous voudrez) est
Tessinois, de Berne plus ou moins, il est vrai,
et de plus fonctionnaire fédéral. Il n'en demeu-
re pas moins que notre Conseil d'Etat, dans le
cas particulier, ne pouvait guère appuyer la pro-
position du colonel Dollfuss sans s'exposer au
reproche, venu de Berne, de manquer d'esprit
de suite. < Vous réclamez un Tessinois, et quand
nous vous en offrons un, vous n'en voulez
pas !... > n'aurait pas manqué de dire, avec ma-
lice, M. Scheurer. Par la suite, on aurait, à
Berne, très probablement, volontiers fait état de
ce précédent. Et voilà pourquoi il a fallu, fina-
lement, en passer par là.

C'est là ce que m'exposait, récemment, une
personne tenant de près au Conseil d'État el
à laquelle je faisais part de mon étonnement
Cet étonnement, le colonel Dollfuss, évidem-
ment, l'a partagé, et a dû être fort affecté de ne
pas se voir soutenu. S'il a retiré sa démission
c'est pour ne pas créer de nouveaux embarras
à notre gouvernement. • • .-• *

Louable abnégation, évidemment. Mais il n'en
reste pas moins que toute cette affaire est une
cote mal taillée et que ses conséquences ne tar-
deront pas à se faire sentir. Vous vous sou-
viendrez peut-être de ce que je vous écris ici,
au cours de l'année qui va s'écouler. R.

T—— 6 _—_-—¦———¦—

Autour d'une nomination

Ee Dr Hertig, dont la < Feuille d'Avis de Nen-
châtel > a publié dernièrement un intéressanl
jécit de chasse aux buffles, est actuellement
dans la région des grands lacs africains. Après
«voir traversé l'Afrique australe, la RhodéMe el
le Congo belge, l'explorateur s'est dirigé dan-
la région du Ruwenzori (5500 m.).

Le docteur Hertig, tout en poursuivant ses
études ethnologiques, a fait de superbes chas-
ses, dont il fera profiter probablement les mu-
tées de Bruxelles et de la Chaux-de-Fonds.

Nous croyons savoir que le docteur Hertig
poursuivra son voyage vers les sources du Nil
•t qu'il atteindra le'Caire, après avoir traversé
d'nn bout à l'autre le continent noir.

Rappelons que le docteur Hertig fait la route
inverse de celle qu'avait entreprise son ami le
docteur Jacot-Guillarmod, qui a malheureuse-
ment échoué. C.

Da Cap an Caire

CANTON
PF? __A CHAUX-DE-FOffDS

P__ tfn accident d'une certaine gravité est sur-
venu mercredi après midi, à 1 heure 40, à la
tue Léopold-Robert Un vieillard de 75 ans, M.
Wullschleger, domicilié rue des Granges 12, tra-
versait la rue lorsqu'il fut renversé par un atte-
lage que conduisait un agriculteur de la Gré-
bille. Relevé par des passants, le vieillard fut
conduit à son domicile où il reçut les soins
d'un médecin qui constata de multiples contu-
sions dans la région du foie et ordonna le trans-
fert immédiat du blessé à ThôpitaL
f. PESEUX
! On nous écrit :

Samedi et dimanche, à la grande salle, la
chorale ouvrière < L'Essor > présentera, au pu-
blic de Peseux et environs, < Les deux gosses >,
l'émouvant drame tiré du roman de Pierre De-
eourcelle. Nombreux seront ceux qui ne vou-
dront lias manquer une telle occasion de voir
ttne société du village interpréter l'histoire aita-
ehante de Fanfan et Claudinet Afin de présen-
ter ce drame d'une façon aussi satisfaisante que
possible, « L'Essor > a fait appel à quelques ac-
teurs de marque ne faisant pas partie de la so-
ciété. Le principal, M. Raphaël Ravicini, de Neu-
fchâtel, tiendra le premier grand rôle < Georges
de Kerlor > ; Alexandre Terzi , dans le rôle de
*d'Alboize > et Mme Bourquin, dans celui
d'< Hélène de Kerlor >, sauront certainement
plaire aux spectateurs. A part les quelques per-
tonnes du dehors sollicitées de prêter leur con-
tours, tous les bons acteurs de « L'Essor > joue-
ront Les choraliens de Peseux seront-ils à la
hauteur pour rendre convenablement une œuvre
telle que celle de P. Decourcelle ? Oui, s'ils y
mettent la même ardeur et la même volonté qu'à
l'occasion des spectacles du < Paysans de l'ave-
nir >, < Le grillon >, < Le petit lord >, etc.

Chariot

NEUCHATEL
Dans l'horlogerie

La Chambre suisse d'horlogerie, dans son as-
semblée de délégués du 27 janvier, à Neuchà-
tel, a voté à l'unanimité la résolution suivante :

< Tout en rendant hommage au gouvernement
neuchâtelois pour son initiative, l'assemblée dee
délégués de la Chambre suisse d'horlogerie con-
state que depuis l'introduction de cette de-
mande, les mesures envisagées depuis long-
temps par les organisations patronales horlo-
gères en vue de l'assainissement de-la situation
ont été poursuivies activement et, pour plusieurs
d'entre elles, sont à la veille de recevoir leur
exécution, entre autres la convention entre la
fédération horlogère et différents groupes de
fournisseurs ; elle envisage dans ces conditions
que la réunion d'une conférence ne lui paraît
pas indiquée pour le moment >.

Pêche
La pêche à la bondelle s'est ouverte mercredi

dernier. Quoique le résultat fût d'une bonne
moyenne ces deux premiers jours, il ne corres-
pond cependant pas à celui de l'an dernier, qui
fut vraiment exceptionnel.

Fondation Samuel de Petitpierre
. Pendant l'année 1925, la fondation Samuel de
Petitpierre pour convalescents hommes habitant
la ville de Neuchàtel a accueilli 18 demandes de
secours pour cures d'air, cures de bains, cures
i Saint-Loup, etc.

Ces secours sont accordés à toute personne du
sexe masculin sans distinction de confession et
de nationalité.

La fondation reçoit avec reconnaissance les
dons qui lui sont faits.

Le président du comité est M. H. DuBois, an-
cien pasteur ; le gérant du fonds, M. Ch.-Ed.
Bovet

Colonies de vacances
Dimanche, 81 janvier, se donnera dans la

grande salle de la Rotonde la matinée annuelle
organisée par la sous-section des pupilles des
< Amis gymnastes >, dont le bénéfice sera versé,
comme ces années précédentes, aux colonies de
vacances. Le public de notre ville saura gré à
cette phalange de jeunes gymnastes de s'inté-
tesser, tout en se récréant sainement, à une de

nos œuvres locales ; en se rendant nombreux di-
manche à la Rotonde pour assister à un vrai
spectacle de famille, il contribuera également
au soutien des colonies de vacances.

De Genève ft Locarno
On nous écrit :
Une conférence publique et gratuite à laquelle

personne ne voudra manquer d'assister, est celle
que donnera M. Jean de la Harpe, à l'Aula de
l?Université, samedi après midi.

Pour celui qui ne peut suivre très atten-
tivement les questions que soulève la S. d. N., et
parfois s'en désintéresse parce qu'il n'y com-
prend plus grand'chose, une aubaine survient,
lui permettant de mesurer l'importance destrai-
tés tels .que ceux conclus à Locarno, qui met-
tent vraiment fin, a-t-on dit, à l'ère de guerre
ouverte le 2 août 1914
. Il faut entendre parler de ces choses par ceux
qui les voient de près et dans l'étude desquelles
ils se sont spécialisés. M. Jean de la Harpe, dont
lès articles dans notre presse romande, dans le
« Nouvel Essor > notamment, sont très lus et ap-
préciés, a conquis déjà une autorité en ces ma-
tières et a été chargé, il y a quelques années,
par la S. d. N., d'une mission en Pologne.

C'est dire que la conférence qu'a prise sous
ses auspices l'Association de notre ville pour la
S. d. N. est une occasion unique pour chacun de
se faire une idée des conséquences qu'entraî-
nent, pour les relations internationales et la sé-
curité des peuples, les accords de Locarno.

Hôtel DnPeyron et non
palais Rougemont

Dans la petite flânerie héraldique > donnée
aux - Nouvelles étrennes neuchâteloises pour
192. >, M. Jean de Pury déplore que l'écu sur-
montant la façade de l'hôtel DuPeyrou s'harmo-
nise si mal avec le style de cet édifice. Les ar-
moiries qu'il porte sont d'ailleurs celles du
banquier Denys de Rougemont, qui acheta l'hô-
tel en 1816 et dont la famille le posséda jus-
qu'en 1858.

Tranchant par la négative et avec bonnes rai-
sons à l'appui, la question de savoir si Rouge-
mont avait substitué ses armes à celles de Du
Peyrou, M. Jean de Pury écrit :

< Donc Denys de Rougemont, en mettant là
ses armoiries n'a probablement commis qu'une
faute de goût et de style. Je lui en veux davan-
tage d'avoir laissé son nom à cet immeuble.
Tout le monde persiste à dire : le < palais Rou-
gemont ), comme s'il y avait plus de mérite
à avoir acheté et habité cette résidence magni-
fique qu'à l'avoir créée de toutes pièces comme
avait fait Du Peyrou.
. J'estime que tout Neuchâtelois qui se res-

pecte devrait tenir à honneur de restituer à
Du Peyrou ce qui est à lui : le nom de son
hôtel !
. Si on tient à rappeler <: palais >, à l'italien-

ne, et non < hôtel > à la française, passe enco-
re, puisque l'Etat l'avait acheté en 1813 pour
en faire la. résidence du prince, le maréchal
Berthier, mais qu'on dise le .palais Du Peyrou>
et qu'on ne parle plus du .palais Rougemont- !>

Les si judicieuses observations de M. Jean
de Pury méritent de ne pas tomber dans l'ou-
bli. Il y a autant d'inconséquence à désigner
sous le nom de < palais Rougemont > l'hôtel
Du Peyrou qu'il y a d'ingratitude à continuer
d'appeler « Jardin du prince > le parc Dubois.

POLITIQU E
.Les finances

% à la Chanibre française
PARIS, 28 (Havas). — Après une interven-

tion de M. Landry, M. Lamoureux rapporteur
général expose le projet de la commission. Ce-
lui-ci portera à 36 milliards 865 millions de
francs le total des dépenses, qui sont plus éle-
vées que celles de l'exercice précédent, mais,
pour la première fois, il renferme la totalité
des dépenses publiques. Les recettes qui équi-
librent ces dépenses ne comprendront pas les
sommes provenant de l'exécution du plan Da-
wes réservées aux dommages de guerre et au
paiement des dettes interalliées.

Après avoir évalué les charges de la trésore-
rie jusqu'à la fin de mai 1926 à 8 milliards 800
millions de francs et les ressources à 8 milliards;
300 millions de francs plus quelques recette;
supplémentaires, il constate que recettes et dé-
penses s'équilibrent

M. Doumer, ministre des finances, espère que
la discussion générale se terminera vendredi.
En raison de l'opposition des milieux parlemen-
taires M. Doumer serait disposé à renoncer à
la taxe sur les paiements et à se rallier à la
taxe sur la production, à condition que son ren-
dement équivale au produit escompté de la taxe
sur les paiements. ,

La lettre du comte Bethlen
BUDAPEST, 26 (< Matin >). — La commis-

sion spéciale parlementaire siège depuis hier.
Elle exige, disent les membres de l'opposition,
une enquête approfondie. D'abord, ils veulent
interroger le comte Bethlen sur sa lettre au
comte Perenyi, dont le texte, publié à Vien-
ne, paraîtrait démontrer que le comte Beth-
len connaissait l'affaire de la fausse monnaie
•'ét uis le cov- ' i. viçemenl de décembre. Le tex

te publié à Vienne est faux, mais la lettre exis-
te. Une personne la connaissant a déclaré au-
jourd'hui qu'elle n'est pas infamante, mais po-
litiquement très compromettante et qu'elle pla-
ce le président du conseil dans une situation
difficile. En réalité, il savait qu'il existait un
complot contre la France, mais il ignorait son
caractère criminel et il priait de retarder toute
action pour ne pas le gêner à Genève. Ses ex-
plications depuis huit jours sont embarrassées,
mais la police et la justice préparent l'affaire
pou r les dépositions devant la commission d'en-
quête. Il ne faut pas oublier que sur vingt-cinq
juges, il y en a dix-neuf amis et six opposants,
vivant sous la terreur. On veut également inter-
roger M. de Pesthy, ministre de la justice, sur
son interview au « Matin >, où il déclara que
Baross, le directeur de la Caisse d'épargne,
avait commandité les faux monnayeurs.

Curieuse entre toutes sera la comparution de
M. Rakovsky, ce singulier ministre de l'inté-
rieur, qui habitait depuis quatre ans, porte à
porte avec Nadossy, travaillant en collaboration
intime avec lui, et qui, une heure avant l'arres-
tation de ce fonctionnaire, le menait dans son
auto che_ le prince de Windischgraetz pou-
les dernières dispositions à prendre.

L'affaire Tonello
BERNE, 28. — Le gouvernement du canton

du Tessin, par la bouche de son président, M.
Cattori, a répondu le 25 de ce mois à l'inter-
pellation qui avait: été présentée devant le
Grand Conseil par M. Zeli, au sujet du cas de
M. Angelo Tonello, ex-député de la Chambre
italienne. . '.

Le cas Tonello formera l'objet de prochaines
discussions devant l'Assemblée fédérale. Il im-
porte cependant que l'opinion publique «oit
d'ores et déjà fixée sur deux points : 1. M. To-
nello a reçu du Conseil fédéral un avertisse-
ment sous menace d'expulsion, en sa qualité
de rédacteur du journal « Libéra Stampa > ;
2. M. Tonello avait et a encore cette qualité.

M. Tonello est venu en Suisse au mois de
mai. Depuis cette date, le journal « Libéra
Stampa > a publié presque dans chaque numéro
des articles signés de M. Tonello; presque tous
ces articles sont de première page et ont plu-
sieurs colonnes. Dans le numéro 124 du 29 mai
1925, dans un article signé de première page,
M. Tonello a écrit textuellement ces mots : « II
est trop humiliant pour le parti socialiste et
pour nous, qui jour par jour en interprétons la
pensée, de nous trouver non pas devant des
adversaires intelligents, mais devant des cré-
tins qui ne font que répéter comme des perro-
quets les sottises des autres. >

M. Tonello a donc une part principale dans
la confection du journal socialiste. Son aveu
tranche la question. Il ne peut décliner de bon-
ne foi la responsabilité collective qui incombe
à tout le corps de la rédaction dont il a été et
dont il demeure une partie essentielle.

La séance décisive
au Reichstag

Une précaution qu'on ébruite
BERLIN, 28 (Wolff). •— Les journaux annon-

cent que le cabinet du Reich s'est réuni ce ma-
tin, sous la présidence du chancelier Luther,
pour examiner la situation parlementaire. Il a
décidé de recommander au président du Reich
de dissoudre le Reichstag au cas où la motion
de confiance serait rejetée.

Dans les couloirs du Reichstag, on annonce
que le président Hindenbourg aurait déjà signé
le décret de dissolution.

:: En séance
BERLIN, 28. — Au début de la séance, M,

Guerard, député du centre, affirme qu'il a tou-
jours été adversaire de la politique étrangère
préconisée par le comte Wéstarp parce qu'il y
voyait un danger pour l'Allemagne et plus par-
ticulièrement pour les territoires occupés.

La Chambre repoussé ensuite une proposition
des communistes dirigée contre les méthodes
employées par la police bavaroise lors des pour-
suites contre les partis de gauche : une propo-
sition raciste demandant de suspendre les paie-
ments Dawes a le même sort Puis on reprend
la discussion de la déclaration gouvernemen-
tale.

M. Henning, raciste, considère qu'elle est vi-
de de sens. Les déclarations faites la veille par
le chancelier, dit l'orateur, prouvent que celui-
ci veut que l'Allemagne entre sans conditions
dans la Société des nations et qu'il entend aussi
poursuivre la politique d'exécution, désastreuse.
Dans ces conditions les racistes se voient dans
la nécessité de faire l'opposition la plus vigou-
reuse au gouvernement, qui doit être immédia-
tement renversé, car il n'est que le bourreau
de son propre peuple.

On lait sortir le raciste
A ces mots, M. Luther, chancelier du Reich,

bondit de sa place et proteste contre de telles
déclarations.

Les députés crient à l'adresse de M. Henning:
« Sortez d'ici ». Le tumulte est à son comble

M. Bell, vice-président, invite M. Henning à
quitter la salle. Cette déclaration est accueillie
par les bravos de la majorité de la Chambre.

M. Henning se lève et quitte la salle des
séances au milieu des applaudissements et des
remarques ironiques de La gauche.

M. Lindeiner-Wildau, national-allemand, dé-
finit la crise actuelle comme une crise du sys-
tème parlementaire. Les nationaux allemands
n'entendent pas se prêter à ce replâtrage d'un
système parlementaire qui depuis longtemps
est condamné. Avant l'entrée du Reich dans la
S. d. N., le gouvernement devra exiger le re-
tour des anciennes colonies. L'Europe n'aura
pas de paix avant que le peuple allemand ait
obtenu son droit , ,-; • _r

M. Bretscheid, socialiste, lit une déclaration
suivant laquelle le groupe socialiste approuve
la politique étrangère du gouvernement II
compte que le gouvernement du Reich, une fois
l'Allemagne admise à Genève, fera tout pour
amener une réduction de l'occupation étran-
gère,

M. Stresemann intervient
M. Stresemann, ministre de» affaires étran-

gères, dit qu'il a reçu la communication sui-
vante :

« Les gouvernements des puissances occu-
pantes, contrairement à certaines informations
de presse, n'ont encore adopté aucune résolu-
tion suivant laquelle les effectifs des troupes
d'occupation des seconde et troisième zones s'é-
lèveraient à 75,000 hommes ou à un chiffre
approchant. Les puissances occupantes, particu-
lièrement la France, maintiennent leur opinion
selon laquelle le nombre dea troupes d'occu-
pation devrait être réduit en très peu de temps
au minimum, de façon que la situation, pré-
vue dans la note de la conférence des ambas-
sadeurs, puisse être établie dès que les pactes
de Locarno seront entrés en vigueur. Le délai
oour l'évacuation de la «me de Cologne a été
,'Lxé au 81 janvier ft minuit >

Une confiance mesurée
Puis la Chambre a passé aux différents wes.
La motion des nationaux-allemands concer-

tant l'entrée de l'Allemagne dans la S.d.N. a
té transmise à la commission des affaires étran-

gères, contre les voix des communistes.
A l'appel nominal, la motion de confiance an

gouvernement est adoptée par 160 voix contre
150 et 131 abstentions.

Ce résultat est accueilli par les huées des com-
uim.tes et par les bravos des pariis modérés.

BERLIN, 29. (Wolff.) — Voici le résultat of-
ficiel après pointage de la votation au Reichs-
tag :

L'ordre du jour de confiance a été accepté par
160 voix contre 150 et 131 abstentions.

Ont voté pour le gouvernement : 64 députés
du centre (41 absents), 18 députés du parti po-
pulaire bavarois (1), 47 députés du parti popu-
laire allemand (4), 30 démocrates (2) et un
membre de l'union économique ; au tota l, 160.

Ont voté contre le gouvernement : 102 natio-
naux allemands (8 absents), 89 communistes
(5), 8 racistes (7), et un député n'appartenant à
aucun parti ; au total, 150.

Se sont abstenus : 112 socialistes (18 absents),
une voix socialiste a été annulée et 18 membres
de l'union économique (2).

NOUVELLES DIVERSES
Le chœur russe Sadko. — A la suite de la pu-

blication publiée hier chez nous sous la rubri-
que < la Chaux-de-Fonds >, les « tournées artis-
tiques S. A Henn > déclarent :

«La dépêche de l'Agence télégraphique au
sujet du chœur russe Sadko nous oblige à rec-
tifier.

> Sur la recommandation de personnes dignes
de foi et sur le vu de critiques signées de noms
connus, nous avions traité avec M. Utoff , direc-
teur de ce chœur, pour une tournée en Suisse.

> Dès les premiers concerts, nous avons dû
constater que le chœur n'était pas oe qu'on nous
avait promis et que la sévérité de la pressé suis-
sef à son égard était justifiée. M. Titoff a, d'ail-
leurs, reconnu qu'une partie de ses chanteurs
ne faisait pas habituellement partie de son
chœur et avait été recrutée pour la circonstan-
ce. Ne voulant pas produire plus longtemps ce
chœur, au risque de nous attirer des reproches,
nous avons purement et simplement résilié le
contrat, après avoir payé à M. Titoff , après cha-
que concert, la part lui .revenant

>Et, comme, sans y être obligés par notre
contrat, nous lui avions fait une avance qu^il
n'a pas entièrement remboursée, nous avons
lait séquestrer les costumes lui appartenant »

Un spécialiste de la lèpre en Suisse. — Le
Dr Slack et sa femme sont arrivés dernièrement
en Suisse, de retour d'Afrique. Le Dr Slack, qui
est un bon alpiniste et un grand ami de notre
pays, est médecin à la léproserie du Basutoland.
Il a visité dans le monde entier les établisse-
ments qui hospitalisent les lépreux, au Japon,
en Australie, en Nouvelle-Zélande, à Honolulu
dans les îles Hawaï et en Afrique.

La léproserie du Basutoland, une des plus
importantes d'Afrique, soigne plus de 500 lé-
preux. On sait que le traitement de cette vilaine
maladie se fait par injections de sodium, ou par
l'huile de Chaulmoogrie. G.

Mystère éclaircL — Le mystère qui entourait
la prétendue agression de Villeneuve, dont au-
rait été victime Mlle Peter, est éclairci. Il ne
s'agit ni d'un cambrioleur, ni d'un assassin,
mais uniquement d'un amoureux éconduit

Un voleur de bijoux. — La police euricoise
a été avisée que l'on a trouvé dans le magasin
du bijoutier Julius Moransky, arrêté à Vienne,
des bijoux provenant de la bijouterie Meister,
située à la Paradeplatz, à Zurich, et qui avait
élé l'objet d'un vol important. Moransky s'était
enfui le 5 juillet dernier des prisons de Zurich.
Le vol avec effraction commis à la bijouterie
Meister eut lieu le 29 juillet, peu après midi. H
est certain que ce vol a été commis par Morans-
ky. M. Meister, bijoutier, est actuellement en
voyage à l'étranger, mais il doit rentrer vendre-
di. Les bijoux emportés par l'auteur du vol
commis à Zurich, représentaient une valeur de
850,000 francs.

Bijoutiers escrocs. — Une plainte a été dépo-
sée au parquet genevois contre deux bijoutiers
zuricois dans les circonstances suivantes.

En décembre dernier, un grand bijoutier de
Barcelone achetait à une maison de bi-
jouterie et d'orfèvrerie de Zurich un choix de
bijoux pour une somme de 600,000 francs fran-
çais, payée comptant. Une partie de ces bijoux,
représentant une valeur de 150,000 fr., fut re-
mise quelques jours plus tard à Barcelone à l'a-
cheteur par le fils du bijoutier zuricois.

— Le solde de votre achat suivra prochaine-
ment, déclara le vendeur.

Les jours passèrent et l'acheteur, un peu in-
quiet, ne vit rien venir. Il écrivit à Zurich et
fixa un délai pour la remise de ses bijoux.

Ce délai expiré, le volé, toujours sans nou-
velles, partit à la recherche du fils du bijoutier
zuricois qu'il savait en voyage d'affaires. Il le
manqua de peu à Paris, à Londres, à Bruxelles,
puis de nouveau à Londres et Paris. Dans cette
dernière ville, il apprit que l'insaisissable ven-
deur s'était rendu à Genève.

Le bijoutier espagnol réussit à l'y joindre ei
déposa contre lui et son père une plainte en es-
croquerie.

Le juge d'instruction de Genève a fait arrê-
ter hier Albert Lang, le bijoutier zuricois qui
était sous le coup d'une plainte pour abus de
confiance au préjudice d'un bijoutier espagnol.

Sauvetage en mer. — Le paquebot américain
« Président Roosevelt » annonce par radiotélé-
gramme qu'il a pu sauver le reste de l'équipage
de l'« Antinoe >,

Le cavalier n'y était pour rien. — On mande
de Londres au « Matin », à propos de la nouvel-
le chute de cheval du prince de Galles, que
cette fois, l'accident dont il a été victime ne peut
vraiment pas porter atteinte à sa réputation de
cavalier.

L'héritier de la couronne, qui chassait à cour-
re, aux environs de Melton-MOwbrajf, venait de
franchir une' haie lorsque son cheval tomba rai-
de mort sous lui des suites de la rupture d'un
vaisseau sanguin. Le prince fut désaçonné et
légèrement contusionné, mais il ne voulut ce-
pendant pas renoncer à son sport favori. Il con-
tinua la course sur une autre monture. H est
rentré à Londres ce soir, par chemin de fer.

L'activité du soleil
An sujet de la grande tache solaire signalée

dernièrement par un correspondant de Zurich,
l'Observatoire du Jorat nous indique que cette
formation grandiose est visible depuis une di-
zaine de jours sur le soleil. Apparue sur le bord
oriental de l'astre, cette tache, d'un diamètre su-
périeur à cent mille kilomètres, (huit fois le
diamètre de notre planète), s'est avancée vers
le méridien central, pour se diriger vers le bord
nord-ouest ces jonrs-d- Au télescope, cette tache
était formée de plusieurs parties reliées par des
ponts grisâtres tourmentés de mille façons. Plus
loin mr le soleil, d'autres taches très importan-
tes sont encore visibles ft des latitudes variâ-
mes.

Ces curieuses formations, appartenant an nou-
veau cycle ascendant de l'activité solaire, de-
meurent observables douze à treize jour s par le
tait de la rotation de l'astre. Mais leur existence
est pins longue, car souvent après avoir fait le
tour du soleil en 26 jour s environ, on peut les
voir réapparaître au même 1' d que précêcVin-
ment et évoluer encore une T ;s ou mê . e \.
vanta ge s_us les jeux cies c ' '.*. ira.
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Les funérailles du cardinal Mercier
BRUXELLES, 28 (Havas). — Dès 8 heures,

une foule énorme prend place sur le parcours
du cortège. Un grand nombre de maisons paru*
culières ont arboré le drapeau national en ben.
ne. Sur tout le parcours que doit suivre le dé-
filé, les réverbères sont recouverts de crêpe.

Le roi, le prince Léopold, toutes les autorités
civiles, militaires et religieuses accompagnent
le corps de l'illustre cardinal.

A 10 heures, le cortège se forme ; immédiate-
ment derrière le corbillard se tiennent le roi,
le prince Léopold, puis viennent les représen-
tants des puissances étrangères, le cardinal Du-
bois, le maréchal Foch, la famille du défunt,
les cardinaux et évêques étrangers et belges,
les corps constitués des autorités civiles, mili-
taires et ecclésiastiques.

Sur tout le parcours, les troupes de la garni-
son rendent les honneurs. En passant devant la
tombe du soldat inconnu, le cortège défile len-
tement devant une foule innombrable venue
de tous les points du pays, cependant que les
cloches sonnent le glas et que le canon tonne
au loin.

A la Collégiale a eu lieu une cérémonie gran-
diose. Après que le corps eût été transporté
solennellement jusqu'au catafalque, le nonce du
pane a célébré la messe de Requiem. Après
l'absoute, le doyen de la cathédrale a prononcé
le panégyrique du cardinal, célébrant ses ver-
tus et rappelant son rôle héroïque pendant la
guerre.

Le corps restera exposé dans la cathédrale
jusqu 'à ce soir ; de là, il sera ramené à Malines.
La foule est admise à défiler devant le cer-
cueil.

Les funérailles diocésaines auront lieu ven-
dredi , à Malines.

Service spécial de !a f Feuille d'Avis de Nenchâtel »

Une visite douanière périlleuse
MACAO, 29 (Havas). — Trois fonctionnaires

des douanes chinoises, chargés de la recherche
de contrebande, accolèrent et visitèrent une
canonnière chinoise. Es découvrirent de l'opium
dissimulé dans des sacs et prièrent l'adminis-
tration d'envoyer du renfort pour leur permet,
tre de compléter leurs perquisitions. Entre
temps la canonnière s'enfuit à toute vapeur em-
portant les trois fonctionnaires. Les autorités
navales de Hongkong averties prirent des me-
sures qui aboutirent à la libération des fonc-
tionnaires.

Un Institut géologique en feu
VIENNE, 29 (B. C. V.) Un incendie a éclaté

à l'institut géologique de l'université de Vien-
ne. Des préparations et des installations de va-
leur ont été détruites. Les dommages sont im*
portants bien qu'il soit impossible d'en estimer
le montant
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Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivan t les données de l'Observatoire. 
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Niveau du lao : 29 j anvier, 429.8L

Temps probable pour aujourd'hui
Nuageux aveo éelaircies, assez beau j quelque-

pluies. 
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I § Observations faites J?
I I !  an OS» C. F. F. S TEMPS ET VENT

_^J I 3 b
280 Bâle . . . ..  + 3 j Couvert. Calme.
543 Berne . . ..  — 1 | Um.|q. nuag •587 Coire +9  i Couvert Fœhn.

1543 Davos . . ..  — 1 ' » Calme.
632 Fribourg . . .  — 1 Tr. b. tps. »
394 Genève . . « • -J- 3 | » >
475 Glaris 1 Couvert. »

1109 Gôschenen . . - - 5  Qq. nuag. Fœhn.
566 Interlaken . . . - -1  i Tr. b. tps Calme.
995 La Ch.-de-Fonds - - 4 Couvert. Vt d'O.
450 Lausanne . . .  - - 4 > Calme.
208 Locarno 3 » »
276 Lugano 3 » »
439 Lucerne . . . . -- 1 » »
398 Montreux . . .  — S  » »
483 Nenchâtel . . .  - - 2 Nébuleux. »
505 Ragati . . . .  - - f Tr. b. tps. Fœhn.
678 Saint-Gall . . . +| Oq. nuag. £alme.

1856 Salnt-Morltz . — 2 Couvert. Fœhn.
407 Schaffhouse . . — 0 : > Calme.
587 Sierre . . . .  ~ ? Q™la nuag. »
562 Thoune . . . .  T J Couvert. »
389 Vevey . . . .  "T » » »

1609 Zermatt i . .
410 Zurich . - • • +_  » »
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FE1 IH F  D'AVIS 1> _ N Kl CH A TEL S. ï.

La raison décisive
— Puisque je n'ai ni piano, ni chien, ni en-

fants, pourquoi ne pas me vouloir comme loca-
taire ?

— Du moment que monsieur insiste, Je me
vois forcé de lui dire que c'est à cause de son
grand âge. Nous n'aimons pas les enterrements
dans la maison.


